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l’Or de la Publicité 


ésceocesse 
Ses contrats sont les plus rémunérateurs 
Ses films artistiques séduiront le public 


Aucun metteur en scène ou opérateur de prise 
de vue n'’ignore les qualités de rapidité, de 
latitude et d'uniformité de l'émulsion du film 
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Les Moutons de Panurge 


(Par Ch. LE FRAPER) 


Les Moutons de Panurge? Ce sont les Directeurs intérêt direct, assassinent d'un coup, sans l'avoir vu, 
ÉCtné Mount le-monde le reconnaît. Nos bons col- tel ou tel film et appellent au contraire les suffrages 
ègues ne m'en voudront certainement pas de les qua- | sur tel ou tel autre qui fait prime aussitôt. 

lifier de Ja sorte, mais ils se conduisent exactement à Un film est-il ainsi désigné à l'attention des direc- 
à façon de la gente bêlante de Dindenaut ? teurs. Tous, troupeau bêlant (les voilà bien les moutons 
aque semaine, ils s’assemblent pour voir les de Panurgel) se précipitent chez le loueur, prêts à 
films en projection, tous les films, vous m’entendez toutes les concessions pour l'obtenir. Et l’on peut voir, 
len, les 45,000 mètres qui tournoient hebdomadaire comme cette semaine par exemple, le même titre flam- 
RÉSU le marché: de Paris. Île s'assemblent, pas bloyer sur nombre d'affiches parisiennes, alors que 
tous, une C‘hquantaine à peu près, autour des trois où bien d’autres excellents films, dignes de rivaliser avec 
Aatre pontifes lesquels, à la fin des séances ‘allu- cet heureux élu, sèchent sur les rayons des maisons de 
“nantes du Palais de la M utualité, décrètent que tel location. 
EMiestiune merveille. ou que tel autre est un navet. Que résulte-t-1l de tout cela? Le public parisien, 

US pensez peut-être qu'ils ont vu les films, qu’ils même celui des grands boulevards qui est composé 

$$ Ont suivis avec attention et impartialité, et qu'ils de cosmopolites et d'oisifs qui veulent à tout prix 
SOnt à même d'en mesurer la valeur? Quelle erreur! tuer le temps, le public parisien, dis-je, assiste à un 
à n fait de tout pendant les longues heures de projec- spectacle unique dans une salle .et ne va pas plus 
lon des nouveautés. On bavarde, on se raconte les avant puisque l'établissement voisin affiche, en ve- 
mille Potins du jour, on Jette les bases de nouvelles dette, le film qu'il a déjà vu ailleurs. 
“ilaires, on combine, on débine à tort et à travers, Nos excellents collègues, à n’en point douter, sen- 
°A Va, on vient, on vide des bocks, on fume des pipes tiront cette semaine un fléchissement dans leurs re- 
ét Pendant ce temps, les films se succèdent sur l'écran. cettes si aucun concours atmosphérique ne vient for- 
ae cr moutonnière des Directeurs, habitués des cer les entrées. Fe | 
se e Présentation, en fin de semaine, ramasse Il serait pourtant bien simple, si l'on voulait se 
| Eusement les décisions sans appel qui tombent donner la peine d'étudier un instant l’ensemble des 


présentations, de découvrir, au milieu de ces milliers 
de mètres, plus d'une pièce sensationnelle, et ceci, 
chaque semaine. Rien de plus puéril que de se fier 


a con. - 
à ouche dédaigneuse des trois ou quatre augures 
a ciné ; c 
Vant [nr -matographie. Ceux-ci, naturellement, sui- 

SUIS propensions personnelles et surtout leur 
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aux oracles; rien de moins commercial en tous cas, 
Le bon sens le plus élémentaire commande, en effet, 
en matière de théâtre, d'innover sans cesse, pour inté- 
resser le public qui paie. C’est précisément parce que 
un film supporte le plus de commandes qu’il sera livré 
à la surenchère. Un directeur avisé doit l’éviter au 
premier chef et s'efforcer de découvrir une équiva- 
lence qui retiendra sa clientèle en remettant en équi- 
libre les taux de la location. 


Il me semble que tout le mal vient de ces présen- 
tations en commun qui n’en finissent plus. Le métrage 
augmente dans des proportions considérables; quelle 
que soit la vigueur intellectuelle et physique d'un 
homme, il est impossible, sans être frappé de démence 
avant la fin, d'assister sans arrêt à semblable débal- 
lage. 

Dans ces conditions, le jugement n’a plus aucune 
espèce d'intégrité, et, tel film parfaitement établi qui 
obtiendrait l'unanimité s’il était présenté normale- 
ment, soit tout seul, soit dans la production d’un 
loueur. unique, peut être coté comme un navet, s’il 
arrive, le troisième jour, après cinquante autres films. 
Est-il un seul directeur qui oserait affirmer qu’il se 
souvient le vendredi des sujets des cinquante films 
de la semaine? Quel est celui qui oserait mettre une 
cote sur chacun d'eux, sans être taxé de fantaisie ou 
de-partialité ? 

Plus nous allons, plus la tâche devient malaisée, 
autant dire impossible. Tous les gens de bonne foi 
en conviendront avec moi. Ce qui était parfait autre- 
fois n’est plus de mise aujourd'hui. Les présentations 
en commun et à la file d’un métrage aussi formidable 
de films constituent un sabotage organisé d’une partie 
de la production. 

Il faut bien s’en rendre compte, que diable! Nom- 
bre de maisons sont cotées. Elles présentent des films 
intéressants et peuvent faire face à toutes les néces- 
sités du jour. Les fabricants de films vendent à tout le 
monde. Peu importe la marque imprimée sur la 
bande. Seuls, les profanes s'imaginent encore que telle 
ou telle firme puissante tourne dans ses studios, à ses 
frais, tous les films qui portent sa marque. Il en est 
des films comme des appareils de projection, dont le 
plus grand nombre sort des ateliers de construction de 
M. Continsouza pour se répandre ensuite par le 
monde sous des marques différentes. 


Pourquoi, dans ces conditions, cette méfiance in- 
justifiée d’une part, cet engouement irraisonné de 


l'autre? Quelle idée de vouloir tout voir, tout palper, 
tout mesurer avant de se décider à faire un choix. 

Un directeur de théâtre lit dix pièces avant d’en 
monter une. [l ne lui vient pas à l’idée de convo- 
quer tous les auteurs du monde et de leur demander 
leur manuscrit avant de prendre une décision. 

Pourquoi, dans notre industrie, fait-on autrement 
que partout ailleurs? Pourquoi nos excellents collè- 
gues les directeurs, se soumettent-ils à cette insupporta- 
ble discipline qui leur ôte toute liberté. Ils se connais 
sent bien pourtant. Aucun d’eux ne se fait d'illusion 
sur la difficulté de la tâche. Ils le prouvent périodi- 
quement en se ralliant inévitablement à l'avis du plus 
haut parleur qui n’est pas toujours l'arbitre du meil- 
leur goût. 

Rappelons-nous que la faveur du public pour un 
établissement n’est pas le critérium de la valeur pro- 
fessionnelle d'un exploitant. L’heureux directeur dont 
l'établissement, bien placé, fait recette, n’est pas obli- 
gatoirement un génie. Ses opinions n’ont pas force 
de loi et le film qu'il choisit n’amène pas forcément le 
succès. Secouons la poussière de cette vieille routine: 
Revenons à une plus juste appréciation des réalités. 

Modernisons-nous. Le temps, c’est de l’argent.Eco- 
nomisons-le pour en mieux répartir les heures. Le fait 
de passer un film qui n’a pas été désigné à l'attention 


par l’habituel arbitre de nos présentations n’impliques 


pas que nous ne ferons pas de recettes. En attendant 


qu'on modifie le modus vivendi actuel, tant que dure- 


ront les présentations en commun, j’engage les direc- 
teurs qui sont tous mes amis à s'attacher particulière 
ment à la production de leur fournisseur habituel et 
à bien la suivre. Si par hasard, un film sensationnel 
d'une autre marque est présenté sur le marché, qu'ils 
ne s’en inquiètent pas, qu'ils ne se le disputent pas à 


prix d’or. Et surtout qu'ils jugent eux-mêmes les films“ 


qu'on leur présente et prennent une décision person“ 


nelle, sans se soucier des mystérieuses parlotes du 
fond de la salle. Ils s’apercevront très vite qu'ils sont 
dans le vrai et m'en sauront gré. 

| CHARLES LE FRAPER. 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 
(16° Liste) 


CHER 


ARGENT-SUR-SAULDRE. — 183 kil. de Paris, 
2.369 habitants. Electricité. — Il n'existe pas d'établissement 
cinématographique. 

AUBIGNY-SUR-NERE. — 192 kil. de Paris, 4.547 
habitants. Electricité. — Il n'existe pas d'établissement ciné- 
matographique Un négociant de la ville aurait l'intention 
d’en installer un prochainement. En tous cas, il y a des élé- 
ments de réussite. L’essai est à tenter. 

CHARENTON-SUR-CHER. — 289 kil. de Paris, 
2.012 habitants. Electricité. — Il n'existe pas de cinéma. 
Il est peu probable qu’un établissement cinématographique 
fasse des affaires. 

DUN-SUR-AURON. — 266 kil. de Paris, 4.602 ha- 
bitants. Il existait un cinéma dirigé par Mme Vve Martin, 
il est fermé depuis deux années, l’usine électrique ayant cessé 
de fonctionner, mais l’agglomération permettrait de faire un 
nouvel essai. 

GRAÇAY. — 224 kil. de Paris, 3.374 habitants. — 
Il n'existe pas d'établissement cinématographique. La localité 
est trop peu importante pour assurer l'existence d’un cinéma 
permanent. 


HENRICHEMONT. — 217 kil. de Paris, 3.374 ha- 


bitants. — Il n’existe pas d'établissement cinématographique. 
Il est probable qu’une ou deux séances par semaine auraient 
des chances de réussite. 

HERRY. — 17 kil. de Sancerre, 2.204 habitants. — 
Il n'existe pas de cinéma. 

JOUET-SUR-L’'AUBOIS. — 259 kil. de Paris, 2.274 
habitants. Electricité. — Il existe un cinéma installé dans la 
salle Tules-Olivier. Un autre établissement ne ferait pas ses 
frais. 

LA GUERCHE. — 280 kil. de Paris, 3.469 habitants. 
Electricité. — Il n'existe qu’un cinéma qui, fermé pendant 
la guerre, va ouvrir à nouveau. Un autre établissement pour- 
rait réussir, mais il ny a aucun local disponible. 


LIGNIERES. — 269 kil. de Paris, 1.664 habitants. 


Electricité. — Il n'existe pas d'établissement cinématogra- 
phique. 

MEHUN-SUR-YEVRE. — 215 kil. de Paris, 6.177 
habitants. Gaz, électricité. — Il existe depuis un an un seul 


établissement forain installé sur l’une des places de la ville. 
Les recettes de ce cinéma, assez bonnes au début, diminuent 
tous les jours. Il est probable qu'un établissement permanent, 
confortablement agencé, réussirait. 

NERONDES. — 268 kil. de Paris, 2.118 habitants. Il 
n'existe pas d'établissement cinématographique. 

PREVERANGES. — 45 kil. de Saint- Amand, 2.082 
habitants. Il n'existe pas de cinéma. Un établissement de ce 
genre n'y ferait pas d’affaires. 


SAINT-AMAND-MONTROND. — 265 kil. de Pa 
ris, 8.584 habitants. Gaz, électricité. — Il n'existe qu'il 
établissement cinématographique: le Cinéma Lebrun, installé 
au Théâtre et qui semble suffisant pour le moment. 

SAINT-FLORENT-SUR-CHER. — 238 kil de 
Paris,4.302 habitants. Electricité. — M. Monin, Café dé 
la Ville, exploite un cinéma dans la salle de danse attenant à 
son café. Un autre établissement plus important ferait san 
doute des affaires, mais il n’y a pas de local disponible. Il 
faudrait trouver un emplacement et construire. 

SANCERRE. — 194 kil. de Paris, 2.822 habitants. Il 
existe un établissement cinématographique: le Cinéma Com’ 
bes. Un seul cinéma est suffisant. 

SANCOINS. — 295 kil. de Paris, 4.865 habitants. — 
Il n'existe pas de cinéma permanent. Un établissement de ce 
genre pourrait faire des affaires. Essai à tenter. 

VIERZON. — 200 kil. de Paris, 11.856 habitants 
Gaz, électricité. — I] existe deux établissements cinématogra’ 
phiques: le Casino Braun et le Café des Arts. Ces cinémas 
suffisent largement pour la population. 

(À suivre.) 
LE DÉNICHEUR. 

Joignez un timbre à O fr. 15 à toutes les demandes de 
renseignements. 

Le recensement du Courrier est fait sincèrement. Il est 
exact et précis. Ne confondons pas! | 

Toutes les demandes de renseignements doivent être ac 
compagnées d'un timbre-poste de O fr. 15 pour la réponse. 

rep ne | 
Petits tuyaux du Dénicheur. | 

À vendre, poste cinéma complet comprenant: lanterne 
condensateur, cuve à eau, cône pour projections fixes, châssii | 
passe-vues, mécanisme, une enrouleuce pour bobines, tab 

| 
1 


démontable, écran de 3 mètres, 6 bobines de 300 mètre: 
2 tubes pour exygène dont un de 600 et 1.700 litres, mon? 
détenteur, éclairage Oxy-Della-Jidé, le tout à l’état de neu 
prêt à fonctionner. Prix: 1.250 fr. 


S'adresser chez M. Denamur, à Lorteil-Bulles (Oise). 


À vendre cinéma pour petite exploitation, avec accessoires: 
complet. On mettrait à la disposition d’un groupe de musiM 
ciens une salle de danse. — S’adresser au café de l'Aviation: | 
Saint-Ferjeux, Besançon. | 
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Drame en 4 parties 


JONE CAPRICE, l'exquise artiste au Charme indéfinissable 
et de qui les qualités scéniques font une des plus attrayantes Vedettes 


interprète cette belle comédie dramatique 


me Inscrivez “LE PRÉJUGÉ” +-- 


dans vos programmes 


| LL. AUBERT Affiches - us - Notices L. | AUBERT 
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L’Ogre Cinématographique 


Le cinéma ressemble à un Moloch insatiable dévorant jour- 
nellement des centaines, des milliers de pièces dramatiques, 
comiques, documentaires, etc. La production est formidable 
et au grand ébahissement des profanes ou des pessimistes qui 
clament bien fort la mort du cinéma, nous assistons chaque 
jour à de nouvelles éclosions cinégraphiques. Les chefs-d'œu- 
vre sont rares car il ne faut pas compter comme tels les pièces 
à grande mise en scène et dont le seul mérite n’est souvent 
que celui d’avoir coûté fort cher. De la production totale bien 
peu de pièces émergent et brillent d’un éclat particulier et 
l'on comprend l’embarras des Directeurs qui se demandent si 
l'art cinématographique est en progrès ou en décadence. 

On a beaucoup parlé de la crise du film français et cette 
question a été traitée sous toutes ses faces. Je serai moins pes- 
simiste car Je veux reconnaître qu'il y a quelque chose de 
changé chez nous et que nous allons assister à une véritable 
Renaissance de l’art français. Suivant avec attention la pro- 
duction journalière et la lutte entre la technique française et 
étrangère, il m'est agréable de rendre hommage à l'effort sin- 
cère et très appréciable de nos auteurs de cinéma. Je note de 
très grands progrès, et, ne voulant pas citer tel ou tel film ou 
auteur pour n'être pas accusé de faire de la réclame, je suis 
heureux de constater que le film français atteint un niveau 
artistique des plus enviables. On sent maintenant que les scé- 
narios sont écrits par des spécialistes connaissant à fond les 
lois du théâtre et de l’écran et de plus en plus on fait appel 
au bon sens et au goût du public. J'ai vu quelques drames et 
comédies de la nouvelle école, si je puis m’exprimer ainsi, 
et 1l est à souhaiter que cette production trouve l'accueil le 
plus large pour la gloire de l’art français. En écrivant ces 
mots: « art français », je pense à certains auteurs qui ont 
trop facilement ces mots dans la bouche et qui, dépités de 
voir leurs œuvres refusées, crient au scandale, à la trahison 
sous prétexte qu'on accueille avec plus de faveur la produc- 
tion américaine ou autre. 

J'ai vu quelques spécimens curieux de cette maladie qui 
pousse ces personnes à vouloir imposer leur navets! Il ne faut 
pas pousser tout à l'extrême, M. X., et nier aux autres 
d’avoir du goût et de comprendre l’art, car l’art est universel. 
Mais faites de bons films, soignez la mise en scène, n'ayez 
crainte de dépenser si vous voulez gagner et croyez bien que 
l’on saura apprécier vos efforts et les récompenser. Malheu- 
reusement nous avons un défaut capital, celui de l’impatience, 
et quand quelque chose ne va pas selon nos désirs, nous 
crions, tempêtons et perdons patience. é 

Songez que chaque jour des kilomètres de films voient 
l'écran, que les idées les plus originales sont traitées un peu 
partout, que les auteurs sont légion et. qu’il faut être mo- 
deste! Mais quand vous aurez fait un film n'allez pas croire, 
si vous ne trouvez pas à le vendre illico et si les personnes 
à qui vous le présentez ne vous sautent pas au cou en disant: 
« Vous êtes un génie! » n’allez pas croire, dis-je, que c’est 
par brimade et parce que vous êtes français. 

Vous vous plaignez de l’envahissement de notre pays par 
la production étrangère! À qui la faute? et que fait-on pour 
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y remédier? Savez-vous, Monsieur, que mon plus grand souci 
est cette question de 8 heures qui m'empêche de faire tout ce 
que je voudrais faire. 

Notre pays est le pays de l’art et la patrie artistique et 
industrielle du cinéma, mais il ne suffit pas de le dire, il faut 
le prouver chaque jéur un peu plus. Il ne faut pas craindre 
d'entrer en lutte avec la production étrangère, bien au con- 
traire, 1l faut rechercher cette lutte car c’est en constatant les 
efforts des autres qu’on est poussé à mieux faire. Mais il faut 
produire ; il faut, à notre tour, envahir le marché. 

J'ai vu tout dernièrement un gros acheteur de films pour 
l'étranger qui me disait: « Comme il est regrettable que l’on 
ne connaisse pas mieux l’art cinématographique français à 
l'étranger, car il faut reconnaître que vos pièces sont bien 
charpentées et n’ont rien de l'incohérence de certains drames 
du Far-West ou autres. Malheureusement, la production 
française s’expatrie fort peu. on dirait que vous avez peur 
d'entrer en lutte avec la concurrence, vous manquez d’audace 
et cependant vous avez tout ce qu’il faut pour réussir! » 

Le Français est ainsi fait: il attend que l’on vienne à lui 
parce qu'il sait faire bien et juge trop souvent n’avoir pas 
besoin de faire un tout petit peu de réclame. 


C.-F. Tavano. 
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Les Fribulation d’un Cinéphobe 


M. Frelon était receveur de l'Enregistrement à Saint- 
Rémy-de-Frigoulet; gros, doué d’une santé robuste, bon v 
vant, M. Frelon aurait pu être le plus heureux des hommes, 
s'il n'avait été atteint d’une maladie qui ne pardonne pas 
M. Frelon était un cinéphobe enragé: il l'était formidable: 
ment, férocement. Pour quelles raisons, personne ni lui-même 
n'auraient pu le dire, mais toujours est-il que tout était occa’ 
sion pour lui d'enfourcher son dada favori et de déverser tout 
son fiel sur ce pauvre bougre de cinéma qui n’en pouvait mais’ 
Jl fallait le voir, lorsque, après avoir absorbé le plantureux 
repas de midi, il se rendait au café du « Cadran » en quête 
d’une malheureuse victime devant qui il pourrait recommencer 
ses éternelles litanies; que ce fut un gros fermier venu pour le 
marché ou quelque voyageur de commerce, qu'il les connut 
ou non, peu lui importait. Il tenait son homme et cela lui suf 
fisait. 

« Oui, Monsieur, c'est comme je vous le dis, nous vivont 
dans des temps pourris, comment peut-on permettre des choses 
pareilles (en parlant de cinéma, bien entendu). Et que fait le 
gouvernement? Le gouvernement, ah! parlons-en, il est jol" 
notre gouvernement ! je vous le dis, Monsieur, nous ne sommes 
plus gouvernés et la France est f.....! » 

Et ayant ainsi parlé, rouge de colère, les yeux hors des 
orbites, M. Frelon culbutait la table, les soucoupes, et sortail 
brusquement, claquant la porte, plantant là son interlocuteur 
ahuri. Ce qui faisait dire à la caissière: 
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« Le pôvre M. Frelon, il est tout chose depuis quelque 
lemps, pour sûr qu'il va arriver un malheur (elle prononçait 
un maleu) ; un de ces jours, il finira par avoir une attaque! » 

De guerre lasse, n’attendant plus rien ni de la France ni 
de son gouvernement, M. Frelon résolut de s'adresser à Dieu 
le père lui-même. Au moins, celui-là, lorsqu'il lui aurait tout 
raconté, serait de son avis et ferait quelque chose. Et vous le 
croirez ou non, ainsi dit, ainsi fait, quelques jours plus tard, 
il frappait à la porte du Paradis Comment s’y prit-il, l’his- 
toire ne le dit pas et puis, la chose importe peu. Ce fut Saint- 
Pierre qui vint lui ouvrir. 

— Tiens, cet excellent M. Frelon, dit le saint de sa bonne 
voix, à la vue du nouvel arrivant, que venez-vous donc cher- 
cher ici et qu'y a-t-il pour votre service? 

— Il y a, mon bon Saint-Pierre, qu’il se passe sur la terre 
des choses effroyables et qu’il est de mon devoir d’en avertir 
le bon Dieu. Voulez-vous me conduire auprès de lui? 

Et voici notre M. Frelon devant Dieu lui-même. 

— Eh bien, qu'y a-t-il donc, vous me semblez tout cha- 
grin, mon brave; voyons, dites-moi ce qui vous amène ? 

Et alors M. Frelon raconta. Comme il parlait dans l’éter- 
nité, il est difficile de savoir combien detemps dura sa ha- 
rangue, mais certainement elle fut très longue. Quand il eut 
fini, le bon Dieu reprit: 

— Tout ce que vous me dites-là me paraît, en effet, ef- 
froyable, à tel point que j'ai quelque peine à me le figurer ; 
aussi, je vais envoyer un de mes saints quelques instants sur 
la terre pour faire une petite enquête. J’aviserai ensuite. 

Lors, Dieu le Père fit comme il le disait. Il envoya un de 
ses saints sur la terre et attendit. Il eut beau attendre, le saint 
ne revint pas. Ce que voyant, pensant qu'il se passait vrai- 
ment quelque chose d’extraordinaire, il délégua un deuxième 
saint sans plus de succès. Il en envoya ensuite un troisième, 
puis un quatrième, un cinquième, toute une kyrielle et nul ne 
reparut. Le Père éternel, inquiet, manda Saint-Pierre: 

— Mon ami, toi en qui j'ai toute confiance, descends à 
ton tour sur la terre pour voir exactement ce qui s'y passe, 
mais pour l'amour de moi, reviens bientôt! 

Et Saint-Pierre partit. Il arriva devant un superbe Palace 
dont l'entrée était brillamment éclairée. Il pénétra à l’intérieur 
et se trouva dans l'obscurité. À tâtons, il parvint dans une 
grande salle, guidé par la faible lueur de petites lampes 
bleues, et, à sa grande stupéfaction, il vit, devinez qui? Tous 
les saints que le bon Dieu avait envoyé en mission, tous, vous 
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m'entendez bien, étaient là, douillettement assis dans de coll 
fortables fauteuils, paraissant fortement intéressés par ul 
grand carré blanc intensément éclairé, placé dans le fond di 
la salle et sur lequel se détachaient ces mots: Le Roi di 
Cirque, 7° épisode, Le. Pont du Diable (L. Aubert). 

Malheureusement, le grimoire où j'ai déchiffré cette his 
toire, ne dit pas si Saint-Pierre parvint à ramener au Paradi 
les brebis égarées que Dieu le Père avait eu la malencontreuf 
idée de laisser connaître le Cinéma. 


Le cinéma à la campagne 


Dans tout le département du Doubs, sous le haut patr® 
nage du préfet, depuis le 4 octobre, ont lieu des séancts 
cinématographiques. Les plus beaux films officiels de 
« Section photographique et Cinématographique de l’Af 
mée » et les projections les plus susceptibles d’intéresser le 
populations rurales (agriculture, motoculture, etc.), seronk 
présentés et commentés par M. Charles Esquier, de la Comé 
die Française, qui se rendra dans toutes les principales com 
munes. Chacun pourra voir, d’après des images authentiquéf 
prises par des opérateurs militaires, la figure exacte de LA 
France en guerre et après la Victoire. 

Toute une partie, et non la moindre, est réservée à des 
films récréatifs et comiques, choisis avec soin pour distrai 
et amuser le public qui se rendra à ces représentations de t0 
premier ordre. 

Comme dans touts les autres départements où elles ont él 
lieu, ces séances ne peuvent manquer d'attirer un grand no% 
bre de spectateurs, et comme les bénéfices qu’elles compos 
tent sont destinés aux œuvres de guerre du département, c'e 
au soulagement des blessés, des prisonniers, de toutes les vicli 
mes de la guerre, que ceux qui y assisteront collaboreront. 

Voici l'itinéraire qui sera suivi, ainsi que le prix des pla 
ces : 4 octobre: Quingey ; 5:Ornans; 7: Vercel: 8: Ba 
me-les-Dames; 9: Isle-sur-le-Doubs; 10: Rougemont:; (LE 
Clerval; 12: Voujeaucourt; 14: Audincourt: 15: Fesche# 
le-Châtel; 16: Montbéliard; 17: Seloncourt: 18: Dar 
pierre-les-Bois; 19: Héricourt; 21: Saint-Hippolyte: 22M 
Damprichard; 23: Maîche; 24: Charquemont: 25 : Russel 
26: Morteau; 27: Le Lac ou Villers: 28: Pontarlier: ZA 
Jougne. 

Places à 2 fr., 1 fr. 25 et demi-place pour les enfant! 
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La Semaine Niçoise 


La saison commence: Nice s’étire au soleil et fait aux 
étrangers les yeux doux. 

Les hôtels somptueux, fermés depuis cinq mois, ouvrent 
leurs portes et les villas modestes badigeonnent leur devanture 
et fourbissent l’argenterie. Quai de Verdun, les palissades 
protégeant pendant l'été les vitrinés, s’enlèvent chaque jour. 
Les jardins et les squares prennent des airs séducteurs. On 
astique les cuivres. On déverrouille les portes. C’est la Sai- 
SON Se 

En attendant les hivernants, Nice a fêté hier le retour des 
poilus. Des généraux en selle sur des chevaux de bataille ont 
défilé à la tête des régiments victorieux. Discours et revue: 
fleurs et drapeaux; rayons de soleil à la pointe des baïon- 
nettes et sur l’or des dragonnes; arc de triomphe. Rien n’a 
été oublié. La Gloire a passé! 

L'activité des firmes ne s’est pas ralentie malgré la chaleur 
accablante de l’été et la pluie bienfaisante des premiers jours 
d'automne. Je ne puis me promener dans la campagne niçoise 
sans rencontrer, soit au détour d’une route, soit à l’orée d’un 
bois, un metteur en scène avec son opérateur de prises de vues. 
Partout, de tous côtés, on travaille avec la foi qui sauve et 
déplace les montagnes! On veut arriver coûte que coûte: On 
arrivera. 

Et que dire de l’activité qui règne à la Villa Liserb?.… 
C’est comme une floraison de talents insoupçonnés, des éner- 
gies s’éveillent, des volontés s'imposent. On sent qu’une main 
puissante et sûre dirige les destinées de la maison. 

Tout à l'heure, dans le vestibule bleu et or où le soleil 
s’attarde, j'ai croisé Berthe Dagmar et Ginette Gourier; deux 
sourires dans une envolée de jupes froufroutantes: derrière 
elles, /ean Durand et Marcel Lévesque, suivis à distance par 
Javerzac, Boiville, Matrinque, Marsac et Bousquet. Toute 
l’équipe de la série Serpentin, dont on tourne actuellement un 
nouveau film. 

Du haut de la passerelle, des mains s’agitent en un amical 
bonjour: c’est Marcel Darnay, Romuald Joubé, Maillard et 
Mcdot, qui vont tourner: Mathias Sandorf. Je les salue, en 
leur souhaitant bonne chance pour la journée, car, à l’occi- 
dent, de gros nuages noirs s’amoncellent et le soleil se cache. 
Et près de l’Orangerie, deux opérateurs prennent une vue des 
plus pittoresques: Devant moi défilent des artistes venus des 
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7 
pays les plus imprévus, avec des fez, des turbans, des h 
bouchs, des bonnets et des tcharchafs! Sur la terrasse inondé 
de soleil, passent des derviches et des imans, des marchant 
de loukoum à la rose et de simites à l’anis!… Vision & 
l'Orient, fantasmagorie éblouissante. Je crois ce sur le poil 
de la Corne-d'Or, le pont le plus prodigieux du monde! Nice 
est devenue Stamboul. C’est un rêve, heureusement! 

En ville, les cinémas font leur toilette. Ceux qui, pendäïl 
l'été, ont remisé l'écran (des richards ou des philosophes} 
veulent rattraper le temps perdu. Et pour un cinéma qui 
paraît comme l’Olympia-Casino-Ciné, dont le ri 
connu le feu des enchères, deux nouveaux surgissent com 
par enchantement: le Roméo, de la rue de la République; À 
le Fleuri-Cinéma, de la rue Vernier. | 

Une banque italienne remplacera l'Olympia de l’avenli 
de la Victoire. Où les films ont dansé, danseront désormäh 
les « lires ». Le veau d’or est toujours debout. 

A signaler: 

L'arrivée à Nice du metteur en scène de Tristan et Yseull 
M. Pedrelhi, et le départ de Francesa Bertini. 

Ja réouverture, le 10 de ce mois, du « Modern » et daf 
quelques jours, celle de « l'Américan » et du « Teddy À 
avec des programmes nouveaux. 


PAUL BARRIÈRE. 


New-York: 
Programmes du 31 août au 6 septembre 1919 


Bonne semaine comme programmes cinématographique 
En premier lieu je cite le : L 
STRAND. — Avec The Hoodlum, traduction argotique : : (HS 
ne film de la First National Attraction, dans lequs 
la charmante Mary Pickford se taille un grand succès daill 
lc rôle de Amy Burke. de 
Dans un de mes précédents articles, je disais, au sujet à 
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Daddy long leggs (Papa a de longues jambes), que Mary Pick- 
ford était une admirable et fantaisiste artiste dans ses 
gamines, mais que si elle entreprenait la jeune fille sérieuse 
elle devenait quelconque. 

Dans The Hoodlum Mary Pickford tient le rôle d’une fille 
de millionnaire dont l’intelligence est si précoce et ses façons 
si emportées que son père décide, au moyen d’un subterfuge 
qui fait croire qu’il est ruiné, d’envoyer sa fille vivre au 
milieu des habitants des quartiers pauvres et excentriques 
de la ville de New-York. C’est-à-dire que de la Cinquième 
avenue elle change pour Unberray Street East Side habité 
par la classe pauvre. 

The Hoodlum est une des meilleures compositions de Mary 
Pickiord. Elle est inimitable, ce qui fait dire par le « New- 
York Tribune » que si Mary Pickford disparaissait, personne 
ne pourrait la remplacer, je suis un peu de cet avis. 

Ce que Mary Pickford déploie de fantaisie dans ce scénario, 
je ne puis l’exprimer, Du commencement à la fin, on assiste 
de plus en plus émerveillé au jeu si naturel et si amusant de 
l’inimitable artiste. En un mot, elle est admirable et mon 
vœu serait que l’on découvrit l'Eau de Jouvence qui nous 
conserverait la jeunesse, la grâce et les impromptus fantai- 
sistes de la jeune Américaine. 

The Hoodlum fera sensation et recette en France. Le scé- 
nariste qui a composé ce scénario ne s’est rien cassé, c’est 
vrai, mais le metteur en scène n’a rien laissé échapper. Tout 
est fouillé, Les personnages qui paraissent sont croqués sur 
le vif et Mary Pickford, par ses excentricité et ses trouvailles, 
s’est taillée le plus grand succès de sa carrière. 

On dit que le scénario fait briller l’artiste mais dans The 
Hoodlum c’est l'artiste qui fait briller le scénario. Bravo 
‘pour Mary Pickford.….. 


Rrazro. — The -Misleading Widow (L'égarement d’une 
veuve), de la Paramount. 

Bonne comédie comique jouée par Miss Billie Burke. Le 
scénario est très intéressant et amusant. Il est tiré de « Bille- 
ted » de F. Tennyson Jesse and H. M. Harwood. Miss Billie 
Burke dans le rôle de Betty Taradine nous montre une 
pseudo-veuve, accueillante pour les Blessés de la Grande 
Guerre qui sont choyés comme des coqs en pâte, à tel point, 
que toutes ses ressources financières y passent et qu’elle se 
trouve en butte aux réclamations des fournisseurs à qui elle 
doit et qui ne veulent plus la servir. Mais, comme elle se 
croit veuve, et qu’une forte assurance sur la vie que son ex- 
mari avait faite est en litige, elle certifie par parole à son 
banquier la mort de son époux, mais ne veut pas certifier 
par écrit, car elle n’est pas bien. sûre et comme le ban- 
quier lui a fait entrevoir la prison si elle signait, ce qui 
serait un faux, par parole elle n’aura pas à craindre les fou- 
dres de la justice. Le banquier qui est un ami accepte alors 
de sortir Betty de l’ennui en lui faisant une avance. Heureu- 
sement, car justement le mari qu’elle croyait mort revient. Il 
est tout surpris de reconnaître dans l’hôtesse, sa femme. 


- les détails les plus précis de la situation actuelle. 
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Ahurissement de Betty qui ne sait comment s'arranger pou 
laisser le banquier dans l’erreur. Tout cela nous fait assistel 
à des quiproquos amusants qui se dénouent enfin pour le 
plus grand bien des deux époux. 


Rivozr. — The Valley of the Giants, de la Paramount 
présenté par la Paramount. Wallace Reid y tient le principal 
rôle. 

Scénario genre Américain qui se passe dans les forêts 
v erges entre deux Compagnie de Chemins de fer concur’ 
rente. Jolies photos et ravissants plein air. 


L. MoxriLs. 


Causeries de la semaine. — Voilà donc le « Courrier » qui 
flâne de ville en ville, et ramasse dans son précieux calepit 


« Le pays du Ciné » comme M, Yves Pascal appelle l’Itali® 
dans son charmant bouquin Noune et la guerre, est devenll 
depuis quelques mois, le rendez-vous des metteurs en scènë 
et des artistes étrangers les plus cotés. Je ne sais pas si J 
fait que M. X. ou M. Y.… célèbres metteurs en scène Nord° 
Américains, actuellement travaillant sur des plateaux it4 
liens, peut apporter un réel regain de célébrité au côt” 
artistique de la première industrie de notre pays. Je constat® 
seulement que la façon de voir et la réalisation même dé 
choses et des sentiments est bien différente entre les peupl£h 
latins et les anglo-saxons, Je sens que l’harmonie entre at 
teurs et directeurs de races et de mœurs parfaitement opp®4 
sées, n’est point possible. 

Que M. Lacroix tourne à Turin des films de sa compos 
tion, aussi bien que M. Ravel à Rome adapte des pièces d'au 
teurs italiens et français, que M. Mercanton applique 50 
indiscutable talent au jeu d’une troupe de la Cinès, qué 
MM. Krauss et Devarennes composent des bandes à l’aide de 
personnel italien, français ou espagnol, cela est tout_à-fait 


Présentation : 


15 OCTOBRE 14 NOVEMBRE 


dans 


LA FLEUR ENCHANTÉE 


Un sujet plein de jeunesse et de charme 
Une jolie Comédie dont la toute gracieuse 
UNE CARPRIOI 


est la principale Interprète 


QUE FAUT-IL DE PLUS POUR AVOIR UN BEAU FILM ? e 


LA 2 AFFICHES ue USES 
120 x 160 os 
N 7/4 É Ÿ ee X Ï L- M $ 5 


24,Boulevard des Italiens, PARIS. (9°) 


Téléphone: LOUVRE 22-03 


Q 


LE ROYAUM 


: ; : 4 
Présentation : 15 Octobre 1919 Comédie dramatique in | 
z + et des plus charmaäñ 

PALAIS DE LA MUTUAIMETÉ 


1! 
000000000000 000000000000 000000000000 000600000000 000000000000 000 0000000000000001! 


Dans ce “ROYAUME DE L'AMOUR’ qui nous trans 
faction immédiate de leurs appétits. Il nous est démontré C4 
de même que la fleur peut s'épanouir et exhaler son pale 
ruisseau sans ternir l'éclat de son plumage. L 
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normal. Le Ciné italien, résume aujourd’hui l’expression de 
l’art cinématographique latin en opposition à l’envahisse- 
ment des films d’Outre-Océan. 

Ma constatation douloureuse est adressée à ceux qui pen- 
sent pouvoir centraliser en Italie la production du monde 
entier, en groupant sans cesse et sans aucune logique artis- 
tique, autour de soi, des directeurs artistiques de pays com- 
plètement éloignés de l’art latin. voilà tout. 


Un étrange pari. — Il y a quelques semaines, au cours 
d’un souper auquel étaient conviées plusieurs personnalités 
de notre industrie, un étrange pari s’engageait entre M. Car- 
mine Gallone et Lucio d’Ambra; présent, L’Avocat Barattolo, 
directeur général de l’Union Cinématographique Italienne, et 
désormais surnommé Le roi du film. 

Voilà le pari : Il s'agissait de mettre en scène et d’achever 
un film en quatre jours : trois jours pour les pleins-air et 
une journée pour les intérieurs. Il faut remarquer que ni 
M. Gallone ni M. d’Ambra ne connaissaient le sujet. Cepen- 
dant, à quelques heures du souper, les découpages étaient 
prêts et je vous signale que les deux vaillants metteurs en 
scène ont gagné en même temps la somme de 10.000 lire qui 
avait été mise en jeu. 

M. Gallone a composé une chanson d’actualité ayant pour 
titre : La Mer de Naples et M. d’Ambra un excellent drame 
intitulé : Mimi fleur de port. 


On dit : 

Que M. F. Rocco di Santamaria après une crse de nerfs 
provoquée par la mer d’Amalfi qui ne jouait pas à son idée 
vient d’achever à grands tours de manivelle un grand drame 
de M. Lega : L'ombre du passé. Interprètes principaux : 
Mmes Nida Volbert, un vraie promesse de l’écran, Mlle Noemi 
De Gerrari et M. Aldo Linimberghi, deux vieilles connais- 
sances de l’art muet. 

Que la Cinès est en train de préparer une nouvelle édition 
du Quo Vadis. 

Que M. Diego Angeli vient d'achever Le Faune de Marbre, 
interprété par l'excellent acteur Ribacchi, retour du front. 

Qu'on est en train de préposer l’édition d’un quotidien 
s’occupant exclusivement de ciné et ayant pour titre 


L'Ecran. 
BIANGINI. 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘‘ Le 


Courrier ”, souscrivez ur abonnernent. 


Pour la France : 45 tr. — Pour l’Etranger : 20 fr. 


Les Requins 


Bonsoir publie sous ce titre une bien singulière histoire 

Ovez plutôt: : 
LES REQUINS 

« Ce directeur de cinéma m'a paru de bonne foi. 

— Je n’y comprends rien, m’a-til confié. Je donne 24 ff. 
par jour à chacun de mes musiciens. Et j'apprends qu'ils 5 
plaignent de ne gagner chez moi que 12 fr. 50. Est-ce que 
mon directeur artistique — qui effectue les paiements — n% 
serait pas un honnête homme? 

Je suis allé trouver un de ses violonistes, qui s’est étonné 
son tour: 

— Comment, le « patron » ne sait rien? c’est vraimefl 


impossible. En tout cas, allez donc lui expliquer pourquo! 


nous ne touchons que 12 fr. 50 par tête alors qu'il en dé 
bourse sûrement 24, 

Et il m’a confié ce qui suit: 

—Presque toujours, le directeur et le caissier sont 50! 
licités par un impresario. Un accord est vite conclu entre tou 
trois. Le directeur du cinéma verse, par exemple, 325 francs 
par Jour pour son orchestre. L’impresario touche la totalité dé 
la somme et il engage des musiciens. À ceux-ci, il ne donné 
que 12 francs par artiste. La moitié de la somme constituera 
donc son bénéfice. Et le caissier et le directeur artistique reces 
vront, de sa main, la gratification promise. 

— C'est scandaleux! me suis-je écrié. Mais ne peut-0! 
mettre fin à cet abus? 

— Voilà de longues années qu’on nous le promet. San 
aucun résultat, bien entendu. Qui oserait s'attaquer aux puis 
santes agences théâtrales et à leurs terribles impresari ? ; 

— Ceux qui se sont toujours élevés contre les intermei 
diaires, quels qu'ils fussent. Voulez-vous bien me donner lé 
noms des plus connus ? 

Et mon interlocuteur s’exécuta, de très bonne grâce. 


* 
*x *x 


Au n° 39 du boulevard Saint-Martin, habite M. Chabot 
Aucune plaque ne renseigne le visiteur sur le genre de trañ& 
qui s'effectue, chaque jour, en ce triste bureau. 

Une petite dactylo à l’air triste me précède auprès du 
maître de céans. 
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C'est un gros homme courtaud, grisonnant, au regard 
fuyant, à la barbiche et aux moustaches en bataille, l'aspect 
d'un chef de musique retraité ou d’un reitre enrichi par le 
pillage. Il m'mterroge dès mon entrée. 

— Vous êtes? : 

— Un artiste non syndiqué. 

Vite il a flairé sa proie: une proie facile. Ses yeux — sans 
plus me fixer — brillent de convoitise. 

Je m'explique. J’ai des amis comme moi, qui désirent jouer. 
Nous sommes tous de bons artistes, et comme références je 
lui cite au hasard des noms d'établissements en vogue. 

— Vos prétentions ? 

Je vous demande pardon, 6 C. G. T.! J'ai choisi un chif- 
fre des plus bas. 

— Douze francs. 

M. Chabot s’esclaffe. 

— Douze francs. C’est ce que j’offre à mes meilleurs 
exécutants: aux violons ripianes. 

Et M. Chabot m'a proposé dix francs. 

— C'est à prendre ou à laisser. Allons, vite, une ré- 
ponse? Car mes instants sont précieux. 

Je le conçois: puisque M. Chabot est assuré, en une mi- 
nute, de gagner autant que tous ceux qui pénètrent dans son 
cabinet. 

Je suis sorti. Dans l’antichambre, de nombreux artistes 
attendaient. Douze francs de gain, par minute et par tête. 
Allons, il ÿ a encore de beaux jours pour les intermédiaires. 

Artistes de tous genres, aidez-nous dans notre entreprise. 
Des noms? Nous les citerons. ; 

C'est aujourd’hui un nouveau 89. Et nous voulons ren- 
verser une nouvelle Bastille. » 

MarcEL CouLAUD. 


Connaissez-vous ce M. Chabot? Existe-t-il réellement? 
Mystère! Au Courrier nous n'avons jamais entendu pro- 
noncer son nom; nous ne l'avons jamais vu ni de près ni de 
loin. N'empêche que Bonsoir nous fait là des révélations bien 
troublantes. Si c'était vrai tout de même ? 

Aussi nous répélons avec notre grand confrère: Des noms, 
des noms, nous les citerons. 


Que tous les & Chabot » du Théâtre, du Music-hall et 


du Cinéma soient enfin tirés des ténèbres de leur sinistre ca- 


verre. 


CAC: 


Two sfep de la mort 
Toro step de l'amour 
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La Sultane de l’Amout 


Conte inédit des « Mille et Une Nuit > . 
de MM. Louis NALPAS et Franz TOUSSAIN 


DISTRIBUTION : La Sultane Daoulah, Mlle FR 
DHELIA. — Le Prince Mourad, M. SYLVI0 DE Prnrél : 
— Le Cavalier Kadjar, M. GAsToN MoporT. — Les 
tan Malik, M. VERMOYAL. — Le Sultan Mahmoud-elff 
sam, M. BRAS. — Le Sultan Bahram-Yesid, M. DU 
TRE. — Le Vizir Moslih, M. PiLLOT. — La Danstl 
Mile Dourca. — M. MARCEL. LEVESQUE dans le rôla 
Naz'r. 


Il est raconté — mais Allah est plus savant — qu 
avait une fois dans le pays de l’Irak-Arabi, trois provii 
limitrophes qui avaient été érigées par Haroun-AJ-Rañ 
en sultanats et sur lesquels régnaient trois sultans bien di 
rents de caractères et de manières. 4 

Le premier et le plus vieux de ces sultans avait nom d 
ram-Yesid. Il avait un fils du nom de Mourad, et ce fl: | 
donnait bien du souci par suite de ses libertinages et de 5 
on ne peut plus dévergondée. 

Le second s'appelait Mahmoud-El-Hassam et il a 
été l’homme le plus heureux de la terre si sa fille unigüts 
sultane Daoulah, la perle de l'Orient, n’avait refusé 01 
nément le mariage. 

Le troisième, le sultant Malik était réputé pour sa rich 
et sa cruauté. | 

Or, ce Malik blasé sur tous les plaisirs de la terre 4} 
imaginé d'envoyer à travers le monde trois de ses plus hôl 
cavaliers chargés de lui rapporter les trois plus grandes | 
veilles qui se pouvaient trouver. 

Et ces trois cavaliers étaient Kadjar, Ali et Saïd. | 


Et ils étaient partis un soir sachant bien que nulle crét! 
humaine n'échappe à sa destinée et qu’à leur retour la fol 
ou la mort leur ouvriraient les bras. 

Et voilà pour eux. 

Mais pour ce qui est du prince Mourad et de la sult 
Daoulah voici: Un an auparavant, la jeune sultane ml 
la défense qui lui avait été faite avait voulu visiter une PP 
mosquée solitaire élevée au bord de la falaise qui bordailé 
jardins du palais de son père. 

Déguisée en fille du peuple, elle s'était glissée hors} 
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M FERNANDA NEGRI POUGET avec MM. CAMILLO DE RISO 
er ALBERTO COLLO 
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l’enceinte du château et folle de joie avait pris sa course le 
long des rochers escarpés. Un faux pas la précipita dans la 
mer où elle allait infailliblement se noyer. Daoulah s'éva- 
nouït. Lorsqu'elle revint à la vie, la petite sutane s’aperçut 
qu'elle était dans les bras d'un jeune homme beau comme 
un dieu, qui, penché sur elle, lui souriait doucement. Vite 
elle ramena son voile sur son visage comme le veut la loi du 
Prophète, mais si neuve était l'aventure, si irrésistible le sou- 
rire du jeune homme, que bien vite elle se découvrit devant 
celui qui l'avait sauvée. 

En Orient, les nuits sont chaudes et parfumées, la brise 
apporte les chansons qui partent des terrasses et pour la pre- 
mière fois Daoulah sentit circuler dans ses veines le poison 
divin de l’amour et la langueur exquise du baiser. 

Mais vite elle réagit contre cet émoi qu'elle ne connaissait 
pas. 

— Qui es-tu? lui demande son sauveur avant de la laisser 
partir. 

— Je suis danseuse, répondit-elle troublée, et toi? 

— Je suis fils de pêcheur, dit-il en rougissant. 

Et elle était Daoulah et lui était Mourad déguisé aussi et 
qui par hasard cherchant aventure avait vu la jeune fille tom- 
ber à l’eau et s’était précipité pour la sauver. 

Ainsi naquit entre eux l’amour et ils se cherchaient sans 
jamais pouvoir se joindre, car Mourad courait tous les bouges 
à la recherche de la danseuse et Daoulah après son escapade 
avait vu redoubler autour d'elle la vigilance de son harem. 

Or, le terme fixé par le sultan Malik pour le retour de ses 
trois cavaliers approchait de sa fin. L'impatience du sultan 
était grande et lorsque vint le dernier jour, il entra dans une 
telle colère à la pensée qu’ils ne reviendraient pas, qu'il 
ordonna la mise à mort de ses esclaves et de ses courtisans. 

L'heure de l'exécution approchait, la hache du bourreau 
était déjà levée, lorsqu'un grand cri partit de la foule: les 
‘oilà! les voilà! 

Et Kdjar, Ali et Saïd se prosternèrent devant Malik. 

Ali s’avança le premier. 

Il rapportait de son expédition un diamant gros comme un 
œuf, le plus beau qui existait sur terre. 

Mais Malik avait dans ses coffres tous les joyaux de la 
terre et Ali fut condamné à mort. 

Saïd tendit en tremblant la lunette magique qu'il avait 
dérobée au vieil ermite des Montagnes Noires et qui permet- 
tait à l’œil de franchir les distances et de voir les objets que 
la pensée souhaitait regarder. 
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Et son présent fut apprécié et il fut comblé par Malik: 
Alors s’avança Kadjar, le troisième cavalier et il dit ceù 
— Et moi, 6 mon Maître, je ne t’apporte rien d'ail 
que cette nouvelle: J’ai vu la sultane Daoulah et sa beall 
m'a découragé de chercher pour toi d’autres merveilles, €bl 
peux l’épouser car elle est vierge. 1 
Stupéfait d’abord, puis frémissant de rage, Malik all 
poignarder lui-même Kadjar, lorsque celui-ci lui tendilh 
lunette magique et lui dit simplement: | 
— Regarde. | 
Et Malik regarda, et lorsqu'il aperçut Daoulah, il fre) 
de tout son être et la désira aussitôt de toute la violence 
ses passions. 
Ïl sourit à Kadjar et décida d’aller aussitôt la demand 
en mariage. « 
Lorsque la sultane Daoulah se vit en présence de son Pôl 
et de l’envoyé de Malik, porteur de la demande en maridff 
elle ne put se retenir et dans sa colère, jeta au visage 0h 
Kadjar le parchemin royal. 
L’offense était grave. 
Mahmoud-El-Hassam commanda que sa fille fut enfers 
dans un pavillon isolé et Malik dit à son cavalier: | 
— Si dans trois jours la sultane Daoulah n’est pas da) 
mon palais, ta tête tombera. 
Quelques instants plus tard, déguisé en nègre, Kadjar p 
tait pour le pavillon où se trouvait la sultane Daoulah. Xi 
Il y pénétrait après avoir étranglé le gardien noir qui | 
lait sur la jeune sultane et bondissant sur elle, Kadhjar l'ef | 
vait aussitôt, la mettait en travers de sa selle et galopait 4 
toute la vitesse de son cheval vers le palais de Malik. 4 
Or, quelque temps auparavant Kadjar s'était rencoïlll 
dans un vieux cabaret avec le prince Mourad, déguisé q 
homme du peuple et qui cherchait partout la jeune danseli 
qu'il avait sauvée un soir. Une querelle éclata entre € 
Après une terrible bataille, Kadjar s'enfuit laissant Mou . 
pour mort; celui-ci n’était que blessé. Ramené chez lui | 
son fidèle Hassan, il entendit le vieux médecin qui le soignis 
lui dire: Ù 
— La blessure de ton corps n’est rien, 6 mon Prince, cell, 
du cœur est plus grave, raconte-moi ta peine, peut-être #0! ! 
verals-Je un remède. 1 
Confiant, Mourad avait dit son aventure et le vieux savälh 
après avoir consulté son grimoire lui donna ce conseil: D 
— Un vieil ermite, qui habitait les Montagnes Noïrës 
avait en sa possession la lunette magique qui permettait # 
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l'œil de franchir et aussi de montrer ce que l'esprit désirait 
regarder. Vas trouver cet ermite, lui dit le médecin, et il te 
prêtera sa lunette et tu sauras ainsi qui est la jeune fille que 
tu as sauvée, le pays qu’elle habite, et tout ce qui la concerne. 

Et Mourad partit aussitôt à la recherche de cette merveille, 
mais lorsqu'il arriva dans le réduit où habitait le vieil ermite, 
celui-ci ne put que lui raconter la visite qu’il avait reçue d’un 
envoyé du Sultan Malik et comment Saïd après avoir inutile- 
ment essayé d'acheter la lunette, la lui avait ravie. 

— Va donc retrouver le sultan Malik et reprends-lui la 
lunette, je te la donne et je te prédis que lorsque tu l’auras 
retrouvée, tes vœux seront bien prêts d’être tous exaucés. 

Et Mourad reprit sa route vers le palais de Malik. 

Il arriva en vue du palais de ce dernier juste à temps pour 
tirer des mains de Kadjar, qui allait le tuer, un être informe 
et contrefait: le bouffon de Malik. 

Eperdu de reconnaissance, le nain accepta de voler pour 
une nuit et d'apporter à Mourad la fameuse lunette. 

Pendant ce temps la sultane Daoulah gémissait dans le 
cachot où l'avait fait jeter Malik et fidèle à son amour, 
résistait à toutes les violences du cruel Sultan. 

Lassé de cette opposition, Malik réunit un jour toute sa 
cour, puis il fit amener la jeune sultane magnifiquement parée 
et lui montrant d’un côté le manteau royal qu’elle mettrait 
sur ses épaules et de l’autre côté le grand bassin où l’atten- 
dait sa mort, il lui donna à choisir entre le mariage immédiat 
ou la noyade. 

Daoulah a refusé le manteau royal, elle préfère la mort: 
les bourreaux s’approchent, la ligottent, la couchent dans le 
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bassin, ouvrent les jets d'eau sous les yeux de Malik dl 
écume de rage et devant toute sa cour tremblante d’hortlll 
Daoulah sent l’eau qui monte petit à petit et qui bientôt 
l’étouffer dans la plus horrible des morts. Elle s’est failéh 
cette idée, elle l’attend avec calme, mais tout à coup des € 
se font entendre, des hommes bondissent par les fenêtres, Pl 
les portes, par tous les endroits accessibles du palais de Mali 
Au même instant, frappé par le poignard de son bouffoll 
Malik roule ensanglanté sur le sol. Le bouffon dégring } 
dans le bassin, coupe les liens de la sultane et l’emmène ls 
des scènes d'horreur et de carnage qui se passent dans 
salle. | 

Kadjar est aux prises avec le prince Mourad qui arriél 
le maîtriser et par la baie grande ouverte le jette sur 
rochers où il se brise le crâne, car c'était Mourad qui, rec} 
naissant avec la lunette magique la sultane Daoulah, avi 
aussitôt réuni une petite armée et était arrivé au der 
moment pour sauver son amante et lorsque le petit naïñ À 
ramena Daoulah éperdue et que les deux jeunes gens 
demandèrent ce qu’il voulait pour prix de son dévouement 

— Un baiser de tes lèvres, répondit-il à la sultall 
étonnée. 

Le baiser fut donné et sous les yeux émerveillés de Moi 
rad et de Daoulah, le nain contrefait se changea aussitôt 
un superbe adolescent, car une méchante fée lui avait jeté 1 
sort et il était écrit que seul le baiser d’une jeune vil 
pouvait lui rendre sa beauté première. 

Ainsi finissent les contes des Mille et une Nuits. M 
Allah est plus savant. | 
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La Maison SUTTO présentera le 
Mercredi 15 courant, en plus de son 
Programme, un petit film de 140 mètres: 
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ET artiste René Navarre nous prie de l’aider à 
€ vol de canards qui s’est abattu autour de lui. Il 
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Un plaisi à ce sujet la lettre ci-dessous que nous nous faisons 
Ir et un devoir de publier : 


P Paris, 6 octobre 1919. 
Our 


Sujet, je A no aux bruits divers qui circulent à mon 
bas la RE : très reconnaissant de dire que je ne, quitte 
ces lemps : 1 gré les offres très belles qui m'ont été faites 
ee lers. Je reste Ici. : 
Ociété, 52 se mot, nous avons fondé une très importante 
et ce bour de a. les droits exclusifs d'adapter à l'écran 
que Publioron, " reuses années, tous les romans-feuilletons 
directeur de Plusleurs grands quotidiens du matin: Je suis 
Pagné de mesctie Société, Îe pars à Nice mardi soir, accom- 
le Fstallee Re et de mon régisseur, pour : 
Rene 48 des bureaux, laboratoires, salles de pro- 
: Situer les i nt 
Mon grand a UE épisodes du nouveau’ ciné-roman de 
bre. qe Leroux dont je ferai la mise en scène 
ientôt, der É A “us , 
ous berr ous donnerai d’autres détails sur mes projets, 
€z qu'il 5 a encore de beaux jours pour le film 
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Savez, tous Cas, {ous mes efforts tendent à cela, vous le 
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nce qui également informer vos lecteurs que, pendant mon 
Pourra m'êt “Tera une quinzaine de jours, la correspondance 
Te envoyée à cette, adresse : 


René Na : ; 
» rue de mit Directeur de la Société des Cinéromans, 
> ltaliens, Paris. 
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Union professionnelle des Régisseurs de 
Cinématographe. 


Les régisseurs de cinématographe viennent de former un 
groupement « Union professionnelle des Régisseurs de Ciné- 
matographe » pour lutter contre certains éléments douteux 
qui envahissent et discréditent notre profession. 

Cette union permettrait également aux Directeurs et met- 
teurs en scène qui voudraient bien lui faire confiance, d'y 
trouver des régisseurs de métier offrant toutes les garanties 
professionnelles et morales. 

La prochaine assemblée générale aura lieu le 18 octobre 
1919, café Ricart, 23, faubourg Saint-Denis, salle du pre- 
mier étage. 

N.-B. — Pour tous renseignements et communications, 
écrire à M. H. Landrin, secrétaire général, 4, Chemin de la 
Tour Billy, Argenteuil (S.-et-O.). 

Je 
La main passe. 


Le changement de direction des Variétés vient d’interrom- 
pre en plein succès le Marché d'amour d'Hansewick et de 
Wattyne. Nous pensons être agréables à ceux qui goûtent la 
manière de ces deux auteurs en rappelant que ces derniers 
continuent à tenir l’affiche au Théâtre des Arts avec une 
comédie, le Temps des Cerises, et à l’Impérial avec une opé- 
rette, les Sept Baisers Capitaux qui viennent de dépasser la 
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LA POBLI-CINE 
AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
Bureaux : 6, Pläce de la Madeleine, PARI\ (8e) 


Rd PO ee 


À MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA, 


NE PERDEZ JAMAIS L'OCCASION 
DE GAGNER DE L'ARGENT =— 
—= ET D'AMUSER VOTRE PUBLIC 


LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera vos re- 
cettes et fera la joie de tous vos spectateurs. 
Tous les grands cinémas en France font de 

la publicité cinématographique. 
Essayez et vous en serez contents. 


AAA TRS 


AGENCES RÉGIONALES 


BORDEAUX : 54, rue d'Arès 
MARSEILLE -- ALGÉRIE -- MAROC : 58, rue de Rome, Marseille 
LE HAVRE : 153, boulevard de Strasbourg 
NANTES : 4, rue Scribe 
@ BRUXELLES : 145, av, Bacelaère — GENÈVE : 9, r. du Marché e 


EXPLOITANTS ! 


Préparez Vos programmes courants à l’atance, c’est 0 
droit, mais Votre deboir est de réserter des dates pour ces gra 
films VRAIMENT SENSATIONNELS, qui seront très proch 


| 


nement à Votre disposition : 


DORA - : ESPION 


D'après le roman populaire de Victorien SARDOU 


Impeccablement interprété par les grands artistes : 


| Vera VERGANT - Gustave SERENA - Guido TREM 


200 


Adrienne LECOUVREU] 


D'après l'œuvre célébre de SGRIBE et LECOUVÉ 


Interprété par la belle et talentueuse : 


Rianca STAGNO-RBELLINCIO 


EXPLOITANT,S ! Chacun de ces cind 


1 1 0 À en =: ? 


RÉGION DE PARIS ” 
G. PETIT, Agence Américaine J.BOULIN, 54 
37, Rue de Trévise, PARIS RUE 4 


SPIR RITISME 


D'après l'œuvre maîtresse de Victorien SARDOU 
00 


LA PIEUVRE 


Cher. 
| d'œuvre de la cinématographie moderne, d'après le roman de BRUSILCHOFF 


00 


AME JOYEUSE 


Splendide comédie de G. ALVAREZ et QUINTERO 


000 


Tous trois interprétés 


Par la plus séduisante de toutes les vedettes de l’écran : 


Francesca BERTINI 


LT 
ne 
n 
triomphe el Vous assurera les plus fortes recettes 
L 
à CARD X = 
Te 
Lyo 
ha 2 RÉGION DU MIDI ET COLONIES 
© E. GIRAUD, Midi Cinéma Location 
IQUE, Lyon 4, Rue Grignan, MARSEILLE 
PR RENTE IS Elle PE 


— 
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Un Vol. 

Nos excellents collègues et amis MM. Meillat et Hanhart, 
directeurs du Mouveau Cinéma, 125, rue Ordener, à Paris, 
nous avisent qu'ils ont été victimes d’un cambriolage pendant 
la nuit du 3 au 4 octobre. 

Deux appareils de projection : Un Pathé renforcé, 
n° 26.192, un Pathé, ancien modèle, n° 10.578 C ont dis- 
paru. 

Nous signalons le fait à nos lecteurs qui seraient fort aima- 
bles, si par hasard on leur présentait le matériel volé, d’en 
faire part à MM. Meillat et Hanhart. 

A 


Le Royaume de l'Amour. 

Bien que ce « Royaume de l’Amour » ne soit pas en 
France, mais dans les lointains pays de l'Alaska, il nous sera 
présenté par William Fox, mercredi prochain, 15 octobre, 
au Palais de la Mutualité. 

Cette comédie dramatique, interprétée par Jewel Carmen, 
la gracieuse étoile de la «Fox-Film », constitue une magis- 
trale étude de mœurs fouillée de main de maître. Le scénario 
est d’une telle originalité qu’on peut affirmer qu'aucun film 
de ce genre n’a jamais été présenté en France. 

se 
Les feuillent poussent... toujours. 

Après Ciné-Commercial, Ciné pour tous, le Scénario, 
Ciné-Opse, on annonce la naissance d’un nouveau périodique 
cinématographique: Le Cinéma Théâtre dont notre confrère 
André Hugon serait, paraît-il, le père. 

Quelques autres feuilles bourgeonnent encore. Nous assis- 
terons très bientôt à leur éclosion. 

Allons! bonne chance au nouveau confrère. 

eZ 


Le< 500 milliovs de la Bésum. 

Ce film sensationnel, tiré du roman célèbre de Jules Verne, 
sera présenté au Palais de la Mutualité (salle du premier 
étage), le samedi 18 octobre, à 10 heures précises du matin 
et sortira le 14 novembre. 

MM. les Directeurs n'ayant pas reçu d'invitation sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

= ; 
Usines L. Gevaert et Ci, Vieux-Dieu-les- 
Anvers. 

Par suite de l’augmentation exagérée des matières pre- 
mières et de l'énorme différence des changes, la maison Ge- 
vaert est obligée de fixer les prix de vente comme suit: 

Pellicule Gevaert positive non perforée: O fr. 75 le mètre. 

Pellicule Gevaert positive colorée non perforée: 0 fr. 77 
le mètre. 

= 
Ceux qui passent. 

M. Eras-Lazare, de Genève, M. Louis Nalpas, de Nice, 

sont cette semaine de passage à Paris. 
Je 
Rectification. 

C'est par erreur que nous avons anoncé dans la Page de 

Publicité de la Maison Gaumont: Les Proscrits, Paramout, 


Pictures. Ce film est de la Svenska Film. D'ailleurs nos lec 
teurs ont déjà fait d'eux-mêmes la rectification. 
Je 
Le Conservatoire du ciméma. 

Le Conservatoire du Cinéma vient de rouvrir ses couts 
dirigés par M. Fernand Depas, dans son petit théâtre, 7, ru 
Chaptal. 

Nos meilleurs metteurs en scène prennent de plus en pli 
l'habitude de venir y recruter des interprètes déjà sélectionnés 
et stylés ce qui leur rend à la fois service en même tempi 
qu'aux élèves. 

Je 
Est-il vrai ? | 

Notre excellent confrère le Ciné-/ournal pose dans son def’ 
nier numéro une suite de questions extrêmement intéressantes 
Il ne nous en voudra certainement pas de les répéter aprè 
lui. Qui sait, nous aurons peut-être ainsi, un peu plus tôt, l@ 
clef de toutes ces énigmes! 

? EST-IL VRAI QUE » 

? Estil vrai que trois salles de cinéma et de music-hall 
qui comptent parmi les plus fortes et les mieux situées dé 
Paris, soient actuellement à vendre et qu'elles attendent aveé 
impatience l'acquéreur rêvé? | 

? Estal vrai qu’un établissement des boulevards s’apprêt® 
à inaugurer une nouvelle formule de spectacle permanent ? 
programme changerait trois fois par jour. 

En outre, des combats de boxe seraient prévus. 


? Est-il vrai qu’en Angleterre un autre consortium au cé 
pital de trois millions et demi de livres, c'est-à-dire de plu 
de cent millions de francs, vient de se former entre Anglais 
et Français dans le même esprit que celui d'Amérique, mai 
avec cette différence que dans celui-ci chaque pays inteï 
viendra pour une part égale, puisque les Français verseraieïl 
la moitié du capital engagé, soit 1.750.000 livres? Les a% 
teurs de ce consortium seraient pour l'Angleterre MM. C. À? 
Rollason et W.-H. Sanders. 

Je 
Petites Nouvelles. 

M. Ratisbonne s’est embarqué la semaine passée pour l'A 

mérique. Il résidera à New-York, 220 west 429 street. 


Les bureaux du Syndicat du film sont transférés 21, ru® 
des Sables, à Bruxelles, Ancienne adresse: 61, rue des Lo 


bards. 
La Sultane de l'Amour, de MM. Louis Nalpas et Fran 


Toussaint, a été présentée hier vendredi 10 octobre, 4 
Cirque d'Hiver, avec un très vif succès. 


L'ÉLECTRO-CINÉMA 


G, CROSTE J 
90, Rue Rochechouart — {PARIS (9e) : 
Téléph. : Nord 43-37 
Tout ce qui concerne l'électricité} et le cinéma 
VENTE - ACHAT - ÉCHANGE 
. MATERIEL NEUF ET D'OCCASION 
Réparations d’äppareils de toutes marques 
CHARBONS POUR PROJECTIONS, — L AMPES 1/2 WATT 
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DR | it 
Mme Aimée F 


€ confier Je secr 
aimable confrère 


‘aure, directrice du Théâtre Impérial, vient 
étariat général de son établissement à notre 
Henry Jumel, ex-courriériste théâtral de la 


"le de Paris. 

La Burdi gp —— 
2 seal ilms vient de transférer son siège social: 
Le , 


aujJac, à Bordeaux. 


H: os ue Revue de Novetty, revue légère en deux 
ambert, music corges Lordier, E.-L. Fouquet et F.-A. 
ovelty | Ar ee de Raoul Soler, a eu lieu le 8 octobre, à 

AVEC Un succès très grand. 


ÉLIRE permet ea 
#$ actionnaires de la Société des Cinéromans se sont 


réunis ; be 
ji En assemblée constitutive, le 30 septembre, à 11 heu- 
» lue des Italiens, 2. 


pe À en 
OCièté Palais des Fêtes de Fontenay a cédé son éta- 


bli 
En de la rue Dalayrac à MM. Brézillon, Nacu père 


mure Grégoire, à Paris, 114, rue d’Alésia, a vendu à 


Sion | Stelet et Lucantoni son Cinéma. — Prise de posses- 
€ 6 octobre 1919. 
M. ] x 
N * Jean- AE 
à Pa an Baptiste- Auguste F erret, proprietaire, demeurant 


nie je De mrémy , n° 60, a cédé à M. Edouard-Joseph- 

atignolles ie EU demeurant à Paris, boulevard des 
ments Cinémat ’ Fi ses droits indivis dans deux établisse- 
'émy, no 60 OSraphiques exploités à Paris, l’un rue Dom- 
* €t rue Cantagrel, n° 18, connus sous les noms 


GARBUROX 


REMPLACE L'ARC ÉLECTRIQUE 


Produit une 


de Cinéma des Bosquets et Clisson-Palace. Ce dernier se 
nommait autrefois: Cinéma National. 


Par un acte sous seings privés en date du 15 septembre 
1919, M. Marcel Diamant-Berger, 16, rue du Rocher, a 
fait apport à la Société Diamant-Berger et Monceau, de ses 
marchandises et de son matériel commercial, dépendant de sa 
maison de commerce, 16, rue du Rocher. 


MM. les actionnaires de la Société des Cinémas modernes, 
Société au capital de 1.000.000 de francs, sont convoqués 
en assemblée générale ordinaire, au siège social, 68, rue de 
la Chaussée-d’Antin, à Paris (9°), pour le lundi 13 octobre 
1919, à 11 heures du matin. 


M. J. Patedoye vient de vendre son établissement No- 
velty-Cinéma, à Arcachon, à M. Darriet. 


On dit que le Palais Mogador abritera bientôt un somp- 
tueux Cinéma, Tous nos vœux de réussite saluent cette bonne 
nouvelle. 


Le Syndicat de la banlieue de Paris est formé: le Conseil 
d'administration est composé de 4 délégués pour la Seine et 
3 pour la Seine-et-Oise qui ont choisi comme Président 
M. Boissel, l’aimable directeur du Cinéma de la Plaine-St- 
Denis. 

MM. Boutillon, Droz, Cottino, Goddé, Chéron et Dela- 


lande complètent le bureau. 


À partir du 15 octobre, les bureaux du Film Jules Verne 


Lumière régulière, fixe, 


égalant 235 ampères, permettant de passer 
Coloris et Virages à 20 mètres sur un écran de 


3 x 4. Fabrication et fonctionnement garantis. 


Société Française de l'Acétylène 


77, Avenue de Clichy (xvn) 


En vente dans les meilleures Maisons de la Cinématographie 
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seront transférés 37, rue Saint-Lazare. Tél.: Trudaine 


63-61. 


M. Max Maurey vient de confer le secrétariat des Va- 
riétés à notre confrère J.-L. Croze, chef des Rubriques ciné- 
matographiques du Figaro et de Comædia. 


La Phocéa-Location informe MM. les Directeurs que la 
mise en scène du film l'Occident est de M. Albert Capellani 
et non Paul, qu’une erreur avait fait porter sur les titres lors 
de la présentation. 


Mea-Culpa. 

Notre excellent collègue Monin, Directeur de Magic-Ciné, 
rentrant de voyage, publie son petit examen de conscience: 

€ Si nous passons sur la rive droite, dit-il, je constate 
qu’un établissement que je ne veux pas nommer et qui plus 
que tous les autres aurait dû respecter les décisions prises, 
étale de superbes triple col où est vantée en plus de films à 
sensation la qualité d un orchestre hors pair. 

Là une sanction s'impose. La prendrons-nous? J'en doute. 
Mais au fait! ! ! Ce collègue at-il signé la feuille envoyée 
à tous nos confrères? Si oui, pourquoi hésiter? ? 

De tout cela je tire cette conclusion: des décisions ont été 
prises, si nous ne nous sentons pas le courage et la force de 
les respecter pourquoi les avoir adoptées? » 

Eh bien! estimable collègue, pourquoi les avoir adoptées ? 
C’est ce que le Courrier vous a demandé à l’époque, mais 
vous n'avez Jamais répondu et pour cause. 

Voyez-vous, qui veut trop prouver finit par ne rien prouver 
du tout. Qui ne sait se borner dans ses exigences, (voyez la 
Fédération du spectacle), risque de ne rien obtenir. Il faut 
un peu de mesure, c’est précisément ce que l’on oublie parfois 
au bureau du Syndicat Français des Directeurs! 

L'Opérateur. 


Les Avant-Premières 


Pathé présente cette semaine un film sensationnel : 
Tarzan chez les singes, que nous signalons à l’attention de 
nos lecteurs comme un film d’un genre nouveau extrêmement 
intéressant qui plaira à tous les publics, aussi bien à Paris 
que partout ailleurs. 

L’unanimité dés directeurs lui a donné une mention bril- 
lante et le plus grand nombre s’est déjà inscrit sur le livre 
de location de la grande firme. 

En voici le scénario : 

John Clayton, comte de Greystoke, habite avec sa jeune 
femme Alice le somptueux domaine de ses ancêtres. Il vient 
d’être chargé par le roi d'Angleterre d’une mission sur la 
côte occidentale d'Afrique, 

La comtesse de Greystoke part avec son mari, Pendant leur 
absence qui doit être longue, le château de Greystoke sera 
confié à Cecil Clayton, cousin du comte, une sorte de dégé- 
néré, ivrogne et paresseux, qui s’est amouraché d’une fille 
d’auberge et l’a épousée, Celle-ci est une aventurière habile. 

Sous un ciel sans nuage, sur une mer « d'huile » le voilier, 
sur lequel avaient pris passage Alice et le comte, longeait la 
côte ouest d'Afrique. 

Les jours se succédaient, étouffants, torrides, et la brutalité 
du capitaine irritait encore les hommes. 

Sentant parmi l’équipage gronder la révolte, Binns, un 
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vieux matelot, l’ami dévoué des Greystoke, montrait une Pi 
fonde inquiétude quant à la sécurité de ceux-ci. 

Une mut'nerie éclata et le vieillard eut grand’peinéll 
obtenir pour ses amis la vie sauve. Il fut décidé que 4 
Clayton seraient débarqués. Ils furent donc abandonnés ôl 
le rivage. 

C'était une région inexplorée de l'Afrique. Les deux épotl 
eurent à lutter contre les grands fauves et les reptiles dé 
forêt vierge. Le brave Binns leur avait bien promis du 
cours, mais en l’attendant, il fallait s'installer, Claÿt 
alors construisit une cahute assez solide pour les défenl 
des animaux sauvages. Ce fut là que la comtesse mit 
monde un fils. Alentour les lions et les léopards rugissaienll 

Le temps passa... 

Binns un jour quitta le navire sur une chaloupe, dans l'8 
poir d’être rencontré en mer par un bateau qui le ramèls 
rait en Angleterre. Une tempête soudaine le jeta aussitôt 
la côte. Cheminant vers le sud, il atteignit, harassé, un villa 
indigène où la générosité de la nature faisait la vie paisil 
et heureuse. Un drame cependant devait s’y dérouler bientôl 

Des Touaregs razzièrent le village et Binns fut emmell 
avec les captifs… 

Il ne réussit à s'échapper que dix ans plus tard. 

Après des fatigues sans nombre, il parvint au rivage où À 
dressait la cahute des Clayton... 

Elle ne contenait que trois squelettes, gisant là, sans s 
pullure ! 

« Est-ce donc tout ce qui reste de ceux que j'aimais M 
se demanda le vieux matelot. 

Pourtant, examinant de plus près, il découvrit des livf® 
Sur l’un d’eux, couvert de poussière, il lui sembla distingls 
l'empreinte d’une main d’enfant, î 

« Faudra que je trouve le « gosse » de cette main et quédl Î 
le ramène en Angleterre ou je ne m’appelle plus BinnsM 
se dit-il. ; 

Mas il ne paraissait pas y avoir grande chance pour qu 
le bonhomme réalisât son projet, Vaineu par les privatioll 
et les souffrances, il s’évanouit, Quand il recouvra ses S2 
quelle ne fut pas sa surprise de voir penché sur lui, un 1ar8. 
coutelas à la main, un enfant d’une dizaine d’années: À 
corps bronzé, admirable de formes, à la chevelure shonds 
qui lui dessinait comme une auréole autour de la tête, 4 
dents de jeune loup, qui brillaient sous ses lèvres écarlal® 
Le jeune sauvage, peu à peu, reconnaissant un de ses semhl® 
bles, se laissa apprivoiser et le vieux Binns, lui, s’aper{ 
qu'il avait trouvé le « gosse ». ne 

I ne tarda pas à en avoir la certitude. Sur une feuill 
de carnet il déchiffra cette inscription : 


Sens de 


È 


Composition cinégraphique en 2 Episodes de M. Louis NALPAS 
d’après le Conte de Franz TOUSSAINT 
‘vec la Collaboration de MM. René LE SOMPTIER et Charles BURGUET, pour la mise en scène 
MM. RAULET et DUVERGER, pour la photographie 
Marco de GASTYNE, pour la décoration et G. LAVRILLIER, pour les maquettes 


et 
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sous la signature de M. JULES DE GASTYN 


| 


{ 


12 Épisodes 


URGEOIS 


Ei Par 


ÉCLAIR 


‘ir du 49 DÉCEMBRE prochain 
ne 


—— 


M. Geor$es Rémond, 


Metteur en scène, vous prie de 


x : 
lui faire l'honneur d'assister à la 


présentation de : 


Dandy prend des vacances 


film comique dont il est l’auteur 


et qui aura lieu le Mercredi 15 
5 Octobre prochain. 
D'accord avec la Société Protec- 
trice des Animaux marins (S.P.A.M.), 
il supplie MM. les exploitants des 


deux sexes... 


de ne pas agacer l'otarie 


De la part de ‘“ TJnion-Éclair ” 
PARIS 
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D bu Alice est morte et je n'ai pas de lait pour 
su an qui crie dans le berceau ! » 
Pérfectio avait nommé son jeune COrpasnoN Tarzan, le 
dite me sa langue maternelle. Bientôt celui-ci put, 
Son histoire, 


an Een, Jes habitants de la cahute avaient excité la 
di Pétaiont à singes qui He dans la forêt. Souvent ceux_ 
D approchés, mais l’arme, le terrible fusil de Clay- 
hassait. 

D thin morts Alice et le comte, une bande de chim- 
Ouverte Ce Petit ire vu que la porte de la cahute SERIE 
Elissant Ë Here il ny avait pas trace de L° « homme », Se 
s'étaient ù ei ers la jungle, doucement, avec précaution, ils 
tai avancés, silencieux et comme rien ne bougeait, ils 
“lent entrés. 

armi | 


de son es chimpanzés, une femelle tenait encore le cadavre 
son pe 


tit tombé d’un arbre. 
Ta le berceau le bébé appelait. 
rs, à = De . . . 
Pinstiner + la plainte du vivant, la voix toute puissante de 
Alice Maternel avait répondu. S’emparant de l'enfant 
était ne avait jeté son petit, mort, dans le berceau et 
oi Mie se réfugier au haut d’un arbre avec sa proie. 
lus ous que mis hors de portée parmi les branches les 
élevé , È : : 
bées d'un gros arbre, le fils d’un lord anglais et d’une 


am 

ec Q ° Hoe . . 

qu Mglaise avait été nourri au sein de Kala, la grande 
enon. ‘ 


nn - 
[e] TU . 
naissant d’autre protection que celle de ses compa- 


la jungle, Tarzan avait grandi. Dans cette cahute, 
UpÇonnait pas avoir été sa demeure, il avait ra- 
Couteau, et cette arme avait fait de lui le maître 
les bêtes. 


rats. 
Nassé un 
© toutes 


Bi: H LJ e . . . . . . . . . . . . . . 
Ans ar : 

Vers Fa et Tarzan se proposaient d'entreprendre le voyage 
È L ny . . 
des To ngle'erre, quand au cours d’une nouvelle incursion 

Uaregs, Binns disparut. 


arzar : 
j le fut de nouveau seul parmi les grands arbres et 
Après : 
es CE ñ A 
SU Une pénible odyssée, Binns rentra enfin en Angle- 


€, il y 
Cru : Voulut raconter ses aventures, Mais personne ne le 


IDns était fou ; il fallait l’enfermer, 
ne années s’écoulèrent. 
dr ee que Binns rongeait son frein dans l'établissement 
Venu Én ur Martin, Tarzan, là-bas, dans la jungle, était de- 
les à fe Colosse, Il ignorait la fraternité des hommes. Tous 
Lee ce dehors de sa tribu étaient ses ennemis. Mais 
ui Eu 1 éléphant, ils faisaient une paire d'amis, Maintes 
Mble et ES de lune, Tazan et l'éléphant se promenaient en- 
le dos * là où le chemin était clair, Tarzan grimpait sur 
Par Re sant pachyderme. 
t de Ce ‘re, en Angleterre, le jeune fils de la fille dauberge 
Nort il Clayton, devenu comte de Greystoke depuis la 
l'en sa pére Cecil, ne grandissait pas plus en force 
iche Besse, Sa mère rêvait de le marier aux millions d’une 
Dris nr américaine Jane Porter, mais lui, s'était 
€ des femmes de chambre de la comtesse. Celle-ci, 
: Chassa la domestique qui jura de se venger. 
€ sa br par une conversation surprise, les plans 
Clâch à. resse, elle résolut de les contrecarrer en faisant 
E} à So Vieux Binns. 
nn Di seit. En pleine soirée, au manoir de Greystoke, 
Lbp Core IVa, La société était nombreuse ; il fallut l’écouter. 
pce ca Une fois, avec tout l’accent de la sincérité, toute la 
€ }, Put certitude de dire vrai, il reprit son récit 
. à De es Clayton et de la découverte de leur fils. 
Lai in Sse allait sans doute être confondue. Mais elle 
me de ressources. 
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see. 
Le VÉRITABLE 
POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


OXTDELTA 


qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l'arc électrique 


PORTE LA MARQUE 
CI-DESSOUS 


TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 
d'obtenir en toute sécurité un éclairage 
parfait doivent exiger cette marque sur 
1eS appareils et refuser les imilations. | 
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PLUS DE 5.000 RÉFÉRENCES 


dans le monde entier 


DÉMONSTRATIONS PERMANENTES 


ÉTABLISSEMENTS 
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« C’est bien, dit-elle, William va partir et se renseigner sur 
cette étrange histoire. » 

Le professeur Porter, qui était avec sa fille Jane l’hôte de 
la comtesse, offrit son yacht pour organiser aussitôt une 
expédition. 

Après un long voyage, l'expédition, grâce aux indications 
précises de Binns, arriva à la cahute de Tarzan. 

A l’intérieur, il y avait trois squelettes. 

« Binns ne nous trompait donc pas. En voici la preuve, 
s’écria tout le monde, à l’exception de William Clayton, qui 
riposta : 

« Mais l’enfant est mort ». 

« Non, regardez, reprit le professeur, désignant le petit 
crâne. Ce n’est pas le crâne d’un enfant ». 

Cependant, dans le feuillage d'un arbre, Tarzan était à 
l'affût. 

La vue de tous ces hommes blancs, semblables à lui, le 
frappait de stupéfaction. D'étonnements en étonnements, tout 
tourbillonnait dans sa tête. Il ne se lassait point d'admirer la 
jolie jeune fille. 

Il devait bientôt lui rendre un signalé service. 

La nuit était tombée. Jane entendait, alentour, des bruits 
de pas furtifs, parmi les murmures profonds de la vie sau- 
vage. Tout à coup, il y eut le heurt sourd d’un corps contre 
la paroi de la cahute. Et, distinctement, elle perçut contre la 
porte le souffle rauque d'une bête. puis, comme un gratte- 
yment. La bête essayait de forcer l’entrée. La barricade 
pourtant tenait bon. Il y eut une minute de calme... De nau- 
veau, comme un glissement de pas feutrés et soudain... 

Jane cria. 

Un gigantesque lions se tenait agriffé par ses pattes de de- 
vant au rebord de la fenétre. k 

Peu à peu, pouce à pouce, l'énorme masse passait par l’ou- 
verture… Mais le dieu de la forêt, ce dieu qui s'appelait 
Tarzan, vint au secours de Jane. Avec une rapidité inouie il 
s’élança sur le dos du lion. La vigueur de ses jeunes bras 
eut raison du fauve qui roula sur le sol, tandis que les bras 
d'acier de l’homme serraient toujours le cou. Sous le clair 
de lune, les muscles des épaules de Tarzan, ses biceps d’ath- 
lètes apparaissaient comme les nœuds d’une corde. Bientot 
les vertèbres du cou de l’animal se rompirent ef le grand lion, 
étrangié, resla étendu aux pieds de Tarzan !! 

Puis Tarzan s’éloigna.…. 

Un peu plus tard, le professeur Porter expliqua à Jane 
que le lion avait été étouffé par un homme blanc, un géant, 
vêtu de peaux. 

« Ce doit être « celui » que nous cherchons. Quand nous 
l'aurons trouvé, nous aurons la clef de l’énigme ». 

En se promenant dans la forêt, elle fut capturée par un 
indigène d’une tribu établie dans le voisinage. 

Greystoke, dit Tarzan, le dieu de la forêt, se mit alors à 
la poursuite du nègre. La façon dont il avait été élevé lui 
servit grandement. Au-dessus du sol, bondissant d’arbre en 
arbre, il donna la chasse au noir et ne tarda pas à rattrapper 
celui-ci. La seule apparition de Tarzan suffit à l’indigène. 
Lâchant sa proie, il s’enfuit de toute la vitesse que donne 
l’'épouvante. Mais le dieu de la forêt mettant Jane en sécu- 
rté, se lança sur les traces du nègre, L’insulte faite à quel- 
qu’un de sa couleur, lui, l’homme blanc, la vengerait. 

Taillé en hercule, le noir, dans sa course éperdue pour 
sauver son existence, vit Tarzan sauter d’un arbre à ses 
pieds. 

Alors, entre ces deux admirables athlètes, entraînés par 
leur genre de vie aux actions énergiques, commença un com- 
bat vraiment extraordinaire, 


La victoire éehut à Tarzan. 

Abandonnant le cadavre du nègre, il rejoignit la jeull 
fille, la première femme blanche qu’il eût jamais rencontré 
Le pouls lui battait à grands coups, le sang bouillonnäl 
dans ses veines et un ardent désir montait de tout son êts 
de 1a prendre, de la faire sienne. Jane suivait avec un 
appréhension croissante le combat qui se livrait dans l'espril 
de Tarzan et que reflétaient ses nobles traits. Terrifiée, € 
attendait. . 

Mais Tarzan se souvint qu'il était un homme et que Jes 
hommes ne doivent pas forcer l’amour des femmes. 

I1 la reconduisit à la cahute. Timide, il reprenait le ché 
min de la jungle, quand Jane, décidément conquise, le rappos 
lait d’un cri instinctif : « Tarzan ! » 

Dans la jungle, Tarzan avait rencontré sa compagne: 

1 resumé, très beau film. 

Nous remarquons à l’Univers-Cinéma-Location un très joll 
choix de films entre lesquels il convient de citer : Le Cas 
vaire de Jeannette, À qui la faute, L'Auberge des Misérable 
et Une Mission Humaine. 

Le Calvaire de Jeannette est un drame populaire € 
prologue et 3 parties qui plaira infiniment. 

Le peu de place dont nous disposons nous empêche de 
reproduire le scénario. Qu’on sache pourtant que ce draïl 
est émouvant à souhaits, qu’il est fort bien jouée par he 
roïne Jeannette et qu’il fera vibrer le public si sentimenti 
de nos salles de spectacle. 

A qui la faute, comédie dramatique en 4 parties, intéresl 
aussi beaucoup les spectateurs de nos présentations heb0 
madaires. On ne saurait la passer sous silence. | 

Une Mission Humaine, drame du Far-West, qui est col 
posé d’une succession de tableaux sylvestres de la meilels 
facture, dont quelques-uns sont des plus touchants. cell 
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Une Cabine modèle 


répondant à toutes les exigences de la Préfecture, 
semblable à celle que l’Ecole Professionnelle 
des Opérateurs vient d'aménager au Paris-Cinéma 
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Adressez-vous à M. VIGNAL, Directeur de l'E.P.D.0. 
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de la mort de Dufour semble d'autant plus douloureux qu’au- 
cun pasteur ne viendra prier sur sa tombe. 
« …. Murmurer ces doux chants de la mort 
Semblables aux chants que murmure une femme 
A l'enfant qui s'endort... » 
et Louisa, sa fille en souffre un peu plus. 

Mais le hasard amène Jean Beaupré qui procède à la céré- 
monie funèbre et appelle sur le défunt les miséricordes d’en 
haut, 

Cette cérémonie ayant pour tout décor les arbres, et pour 
tout accompagnement le murmume des vents et le chant des 
oiseaux produit dans son âme d’incrédule, un sentiment non 
pas de foi, mais d'esthétique religieux. Ce sentiment du b au, 
il J’unit à celui du bien, et il le communique à tous ces 
braves rustiques. 

Mais bientôt une délicieuse idylle s’ébauche entre le jeune 
pasteur et la douce Louisa qu’il a conquise dans les larmes, 
union sublime et idéale car 


De l'infinie tendresse, pour goûter les délices 

Il faut par la vertu que les cœurs soient unis 

Pour le méchant, il ny a pas d'amis 4 
Les amis du méchant ne sont que ses complices. 

En somme bon film qui plaira à tous les publics et dont 
le scénario très original s’évade pour une fois des sentiers 
éternellement battus. 

L'auberge des misérables, comédie dramatique populaire 
complète admirablement ce lot intéressant de films. 

Dans l’Auberge des Misérables, par une nuit glaciale, tous 
les gueux sans foyers sont réunis. 

Au dehors, le vent souffle et la neige tombe en rafales, 

Les temps sont durs et toutes ces épaves humaines n’arri_ 
vent même pas à recueillir Leur pitance journalière, 

Mayo, le bon clown, maintenant sans emploi, n’a gardé de 
ses splendeurs anciennes que l’amour des chiens qui, jadis, 
furent sa gloire. 

Il lui est resté un compagnon fidèle Bib, un joli caniche. 
Et quand Mayo est à bout de ressources, c’est Bib qui fait 
bouillir la marmite... 

Ce jour là, Bib était en veine. Et un superbe poulet fut 
le fruit de son indélicatesse, À un second voyage, le caniche 
ramena à son maître un enfant trouvé dans la neige, À l’una- 
nimité, l’Auberge des Misérables adopta le bébé et Mayo fut 
nommé parrain. « C’est une fille, et sur le bras elle porte un 
signe en forme d'étoile. Nous l’appellerons « Stella ». 

Et c’est le roman de Stella qui continue jusqu’au moment 
où un jour que Mayo lisait les annonces d’un journal, il 
tombe sur celle-ci : 


D CE 


& Il y a cinq ans, une petite fille à été perdue dans l 
« neige près d’une église. La personne qui pourrait donnéh 
« des renseignements est priée de s'adresser à... ete, contré 
« une forte récompense ». 

Mayo conduit Stella à l'adresse indiquée où l’énigme de 
sa naissance est enfin découverte, 

Voilà donc tout notre petit monde heureux pour long 
temps... 

C’est sur cette dernière scène très attendrissante que 5€ 
termine le film. Nous devons dire que durant toute la pro= 
jection le public est resté sous le charme. 

Il nous est agréable de le constater en donnant une men’ 
tion honorable à. M. Raïsfeld, l’aimable directeur d’Univers- 
Cinéma-Location qui excelle dans le choix de ses films. 

= 

La réaction heureuse tentée par l'Art français semble 
s'orienter fort heureusement. Les dernières présentations 
étaient très bonne; avec des films tels que Le Nocturnë 
Ames d'Orient, Le Bercail, La Vierge Folle, on peut espérel 
que notre pays redeviendra bientôt ce qu’il était autrefois 
c’est-à-dire le premier dans lArt cinématographique. 

Cette semaine également remarquable, nous a procuré le 
plaisir d'admirer quelques bons films parmi lesquels jai 
remarqué La Comtesse Suzanne, comédie dramatique de la 
Maison Harry, interprétée par Miss Clara Kimball Youn# 
est une adaptation parfaite de l’œuvre bien connue dans 
laquelle les caractères sont brossés de main de maître, le 
scénario, la mise en scène et surtout l'interprétation sont 
dignes de tous les éloges, 

Filochard artiste d'occasion, excellent comique qui nous 
montre notre SYMmpathique héros dans les situations les plus 
folles et les plus abracadabrantes. Naturellement, il garde uñ 
inaltérable sourire et se tire toujours fort ingénieusement 
des plus mauvais pas Pour la plus grande gaîté des specta- 
teurs. 

Voyage aux Iles Hawaï, documentaire très intéressant qui 
convient tout Particulièrement aux enfants des écoles pour 
lesquels ils constitue une excellente page de géographie, 
Thaumaturge, dixième épisode des Mystères de la Secté 
Noire, continue à Mettre en présence la science réelle pal- 
pable et indiscutable avec la science isotérique dernier héri- 
tâge des « Maîtres » d'autrefois. Le Docteur Ancelin et MarY 
dejouent une fois de plus les criminelles tentatives de leur 
irréductible adversaire, le Grand Maître de la Secte. Cet épi” 
sode, ainsi que les précédents intéresse toujours au plus 
baut point. 


Le Sacrifice Silencieux, comédie dramatique dont la prota- 
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Il faut faire son Devoir toujours; 
mais lorsque cela rapporte gros, 
g 9 le Devoir est un plaisir. 2 9 


Or donc, DIRECTEURS, 


si vous voulez faire la érosse, 
érosse recette, passez le film que 


tous les Français iront voir : 


Pages de Gloire 


Petite dépense, puisque ce film n’a que 140 mètres. 
Mais recette splendide, parce qu'il magnifie 
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goniste est Mile Alice Brady lactrice lant aimée du publie 
français, a pour cadre la vieille Bretagne el ses coutumes 
s1 poétiquement desuètes. 

Une jeune fille nièce d’un aubergiste très près de ses 
intérêts, est mal vue du village car elle est enfant naturelle. 
Petits et grands s’ingénient à lui faire de la peine mais stoï_ 
quement Aline, tel est le nom de notre héroïne, endure toutes 
les vexations sans montrer combien son petit cœur souffre 
d’un pareil état de choses. 

Un rayon de soleil vient furtivement auréoler sa pénible 
existence, elle aime un jeune peintre Richard Lié qui de son 
côté le lui rend bien. 

Un beau jour un vieux fêtard vient s’installer dans l’au- 
berge et tente par tous les moyens possibles de faire de la 
pauvre Aline son épouse d’un jour, 

Naturellement, la jeune fille refuse et le « noble étran- 
ger » qui ne veut pas être mis en échec cherche par quel 
stratagème il parviendra à ses fins. 

Aline et Richard s'aiment avec la fougue de leur vingt ans. 
Pour plaire à son ami la petite bretonne pose eh nymphe 
américaine et le peintre travaille avec acharnement au ta- 
bleau qui doit lui rapporter la consécration officielle de son 
talent. 

Mais les artistes. pour la plupart, sont loin d’être for- 
tunés et parfois la faim vient hanter leur humble domicile. 
Richard ne fait pas exception à la règle commune et sans 
l’assistance de la jeune fille il tomberait d’inanition. 

Le Prince Roscoff voit dans cette circonstance exception- 
nelle un moyen certain de contraindre Aline à devenir sa 
maîtresse. À ce prix seulement, il accordera à Richard une 
protection qui lui vaudra la célébrité. Abusée par les belles 
paroles du misérable Aline accepte le marché et tous les 
héros de ce drame sont bientôt en route pour la Ville Lu- 
mière. 

Richard devient célèbre et le Prince veut obliger la -jeune 
fille à tenir sa promesse. 

Vindicatif et haineux le Prince tente par une campagne 
de presse de déconsidérer Richard, Mais ce dernier, prévenu 
à temps par un domestique accourt chez le flibustier en habit 
noir et une lutte sauvage met aux prises ces hommes double- 
ment ennemis. Qui sera vainqueur ? 

Tout à coup une détonation trouble le silence de la nuit. 
Le serviteur noir s’ést vengé et d’une main implacable a 
fait payer dix ans d’humiliation au coupable. 

Aline et Richard délivrés de tous soucis se marient et 
goûtent enfin un bonheur bien gagné. 

En somme, bon succès pour Alice Brady et excellent film 
que l’on peut sincèrement recommander aux exploitants sou- 
cieux de leurs programmes et de leurs intérêts. 


Coupable indulgence, comédie dramatique de l'Eclipse, 
excellent film dont la thèse repose sur le principe suivant, 
la trop grande indulgence est un faiblesse et les parents qui 
ne sont pas suffisamment énergiques pour réagir encourent 
moralement la responsabilité de la conduite de leurs enfants. 

L’intrigue intéressante est parfois même pathétique est 
très habilement conduite vers un dénouement logique et 
humain à la fois ce qui fait que cette production de la Baker 
Film convient à tous les milieux et à tous les écrans. 

Une chasse aux Buffles est sans contredit l’un des meil- 
leurs documentaires du genre, Tout concourt au succès de 
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4 
cette belle chasse, l'intérêt, le mouvement, les sites El 
qualité photographique. 


Fanny Leur, de l'Agence Générale Cinématographidis 
drame tiré de l’œuvre de Meiïlhac et Halévy, interprété pA 
Signoret qui incarne avec son talent coutumier le rôle 
vieux marquis et par Mmes Dermoz et Sergyl dans ceuxl 
Fanny Lear et de Geneviève est un film de tout pren 
ordre, 4 

L’œuvre de Meilhac et Halévy est trop comnue pour que 2, 
la résume pour les lecteurs du Courrier. Je me borneraï 0 
à dire de la mise en scène et de l’interprétation tout le D 
que j'en pense et à recommander aux intéressés ce bon 
qui fait honneur à la production nationale. 

Son Bluff, de la même maison, comédie gaie qui 4 Ph | 
principal interprète Bryant Washburn, est également à noté 
car elle est remplie de petites scènes qui méritent d’être vil 


Je ne veux pas passer sous silence les trois premierss wi 
sodes des Mystères de la Jungle, le ciné-roman présenté 1 
les établissements Georges Petit. Le clou le plus remarduil je 
de ces épisodes qui semblent tenir le record du fantastid 
est sans contredit l’utilisation de toute une ménageries q' 
évolue tranquillement en liberté au milieu des artistes q' 
ont tourné cette œuvre presque parfaite. 

An programme de la même maison à noter également 
Silence de Jane qui fut très remarqué. 


Cœur crucifié, drame présenté par l’Eclair, mérite de re 
nir toute l’attention des directeurs, tant pour la beauté ? 
sa photographie que par la justesse de son scénario. L 

Ce drame d’une grande intensité nous promène tour à ta 
du bonheur presque complet au malheur le plus absolu, fs 
au-dessus des sentiments du moment qui sont rendus ee 
une rare expression de vérité par Miss Violet Hopson (Gisè 
plane toujours le Devoir si bien que la conclusion paie 
presque douce malgré les morts et le fracas de la lutte pol 
le droit et la liberté du monde. 

Pour terminer, il ne me reste plus qu’à souligner la pr 


sentation de la Fox-Filim dont le drame Le sort le plus pl 4 
ne mérite que des éloges. Bien que ce ne soit pas un fils 
guerre puisque l’on y voit ni canons ni batailles, je pi 
tout de même et son intérêt y gagnera — le classer 
cette catégorie car il n’est qu’un épisode cinématographiès 

la lutte occulte et sans merci qui avait lieu en Améridi 
entre Patriotes et espions boches. 

Miss Winifred Kingston et Dustin Farnum s’y rostfil 
en quelque sorte supérieurs à eux-mêmes ce qui n’est port 
étonnant car lorsqu'ils « tournaient » deux sentiments au°} 
beaux l’un que l’autre les animaient, l’Amour de la 
l'Amour de la Patrie. 

Ce film qui nous fait vivre certaines scènes profondériis 
émouvantes produira certainement sur le public une émolil 
intense qu’il sera difficile de contenir surtout à l'épilo®s 
lorsque les corps des deux martyrs fusillés par les Docs 
resten: étendus dans la cour de la prison. 

Que cette image nous fasse étenrnellement souvenif qd? 
le Boche est et sera toujours la bête féroce et sanguini# 


‘quil nous faut détruire sous peine d’être broyé par lui ° 


film Le sort le plus beau aura bien mérité de la patrie 
Des ANGLE) 
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PROGRAMME DU 14 NOVEMBRE PIEDMONT FILMS 


LES MYSTÈRES DE LA SECTE NOIRE 


ONZIÈME ÉPISODE 


EN H_SCR'EN AREGENC 


Adapté par Guy de Téramond -:- Publié par “L'information? 
Longueur approximative : 548 mètres. — 2 Affiches. — Photos 
FPOPo0pacanonoanan 0 000000000000 200 00c000 
‘ Collection Cinéma » Edition ROUFF DOCUMENTAIRE 
COMIQUE. Environ 600 mètres Longueur approximative : 290 mètres 


UN MAUVAIS GARNEMENT 


Comédie dramatique interprétée par William RUSSELL ct Miss Francélia BELLINGTON 
Longueur approximative : 1500 mètres. — 2 Affiches. — Photos 


Comédie dramatique interprétée par Miss Norma TALMADGE 
Longueur approximative : 1650 mètres. — 8 Affiches. — Photos 
Oro En n ORNE OP IOPOEEOIO UE POP OP OO MODO TI ICIDEGEOIOLOE OH 
Ces films seront présentés le Mardi 4% Octobre, à 5 heures 
au “CRYSTAL PALACE”, 9, rue de la Fidélité (Métro : Gare de PEst) 


PAR DROIT D'ACHAT 


ENLOCATION 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


158 er, Rue du Temple, PARIS 


Téléph. : ARCHIVES 12-54 Adresse Télég. : HARRYBIO-PARIS 
4 RÉGION DU MIDI | RÉGION DU SUD-OUEST ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC 
» Cours Saint-Louis, 4 20, Rue du Palais-Gallien 6, Rue d’Isly 
MARSEILLE | BORDEAUX ALGER 
RÉGION DU CENTRE REGION DU NORD BELGIQUE 
8, Rue de la Charité | 23, Grande - Place 97, Rue des Plantes 
£ | LILLE BRUXELLES 


Dg- STRASBOURG — 15, Alter Weinmarkt (Rue du Vieux Marché aux Vins). 
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Les Frésentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 


Service de Location : 67, Fg St-Martin 
PROGRAMME N° 46 


Présentation du 15 octobre 1919 
LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 1919 
ParHÉ. — Tarzan, 2° époque. Le Roman de Tarzan, 
comédie dramatique interprété par M. Elmo Lin- 
coln, Mile Enid Markey. Exclusivité pour : France, 
Colonies africaines, Belgique, Balkans (non com. 
pris le territoire Yougo-Slovaque). Une aff. 240/320. 
Deux aff. 120/160. 1 pochette générale de 12 photos. 1800 
MAGKSENNETT COMÉDIES. Pathé Editeur. — La Cham- 
bre n° 23, comique. Exclusivité pour : France, Co- 
lonies, Protectorats, Suisse, Belgique, Luxembourg, 
Egypte Portugal, Espagne. Une aff. 120/160...... 630 
Service Cinématographique de l’Armée, — Les Mutilés 
aux Champs 6° série : L’Apiculture et L'Oserai, plein 


HORS PROGRAMME 
Parné, — Le Tigre sacré. 4 épisode Le Signal d'alar- 
me, série dramatique interprétée par : Miss Ruth 
Roland. Une aff. 120/160. 1 pochette de 16 photos sur 
TS A et OR ER LE A LAS URSS 600 


Comptoir Ciné Location Gaumont 


28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 
= Présentation du 14 octobre 1919 


LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 1919 
Gdumont-Actnalités en A2 ln Dei. env, 200 
LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 1919 

IraLA_Ficm. — Légèreté et Châtiment, comédie drama- 
Lique MR MeTEDROTOS) EE 0e ee LM Le. 0e 1500 
GaumonT. — Le Crime de Sylvestre Bonard, d’après 
l’œuvre célèbre d’Anatole France, de l’Académie 


Française a Let PHOTOS). eme deu nd meule 1150 
CHRiSTIE COMÉDIE. — Exclusivité Gaumont, — L'Ins- 
piralion de Betty, comédie COMTE ane eee he Wen lerane res 300 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 14 octobre 1919 à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 1919 


TRANSATLANTIC. — Aubert-Magazine n° 44, doc... env. 150 

BuzLs Eyes C°. — Billy West dans : Serveur danseur, 
Boxeur, Amateur, comique, aff.....:......... env. 600 

I‘ox Fizm CORPORATION. — L'angoisse d’une mère, 
drame interprété par Virginia Pearson, aff. photos. 1500 

Fox Fizm CORPORATION. — Dick and Jeff dans : La 
Grosse Bertha, dessins animés, aff............ env. 180 

LIVRABLE LE 17 OCTOBRE 1919 
L. AUBERT, — Aubert-Journal ...........:..). env. 160 


HORS PROGRAMME 
TRANSATLANTIC. — Le Roi du cirque (8 épisode) : Une 
ÉÉTANGe EVASION, A: IPROËOS. eee ie env. 600 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 13 octobre 1919 
LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 1919 
Du Fayet à Chamonix, plein air....,,........ env. 140 
Pour sauver le rapide, drame en deux parties inter- 
prétésparaHélène "Hottes An env. 5 
Charlot vagabond, comique (réédition Essanay) ..env. 65 
La Petite marchande de journaux, comédie pathétique 


a 
ee © 


Tél, Nord 68-58 


nterprétée par Mae Marsh (Goldwyn) ...... env. 
Le Capitaine Grogg veut faire son portrait (dessins 


AMIS ) nue 0 0e ee ROM Me Li CASE 1 ARR env. 


Fox FiLM 


24, Boulevard des Italiens. Tél, Louvre 2240 
Présentation du 15 octobre 1919 
LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 1919 
Fox-Fizm. — Le Royaume de l'amour, comédie drama- 
tique interprétée par Jewel Carmen (aff. et photos). 1 


Fox-Fizm. — La Fleur enchantée, comédie interprétée k, 
par June Caprice (aff. et photos)....... 1... 1 
Fox-Fizm. — Un malin photographe (série Dick and 
JE AUSSI ANNIIIES Asa NU Nes LOIR 
Union-Eclair 


12, Rue Gaillon Tél. Louvre 1% 
Présentation du 15 octobre 1919 | 

Salle du bas 
Fizus Louis NaLpas. — Le Sultane de l'amour (conte 
inédit des Mille et une Nuits), superbe publicité. env. 


LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 1919 


Jl 


ECGLAIR. — Dandy prend des vacances, comique, aff. 
DROEOS EME EE Ne NS De ETUI CRU CRV. “+ 
LIVRABLE LE 17 OCTOoBrE 1919 à 

EcLzair. — Eclair Journal n° 42, actualité. ......… env. ; 


Ciné-Location-Eclipse s 
94, Rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 21. 
Présentation du 13 octobre 1919 à 4 heures 
LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 1919 
Eczipse. — La Chasse à l’'Hippopotame dans le Centre 
der'Afrique; documentaire Ve nn ARR 
EcLipse. — Le Roi des Maçons, dessins animés........ 
EGLrPse. — Sa Conscience, comédie dramatique en 
4 parties d’après le roman de Daniel Riche, mise en 
scène de l’auteur. Interprétée par MM. Dalleu, Nor- 
mand, Charlier, Worms et Mlle ‘Aliette Aubry, aff. = 
BROTO SM Me Re ee AS MES ME ROUE 1 


Le Film Jules Verne 


Présentation du 18 octobre 1919 à 10 heures du mais 
Les 500®%millions de la Bégumi.. 4... ec. 2 


L. Sutto 


9, Place de la Bourse Tél. Central 82% 
Présentation du 15 octobre 1919 


LIVRABLE LE 7 NOVEMBRE 1919 
Ciaématograhie Française. — Pages de Gloire, dessins 
ANNÉES, Pa TIBOO RIT RE 
LIVRABLE LE 14 NOVEMBRE 1919 
BLUE Birp. — Calvaire d'amour, drame, 2 aff....... 


1 


80! 


Cristal-Palace, 9, R. de la Fidélité. Métro : Gare de l'A 


Cinématographes Harry ; 

158 (er, Rue du Temple Tél. Archives 1 
Présentation du 14 octobre à 15 heures 

PiEpMONT Fizms. — Les Mystères de la Secte Noiré, 


11° épisode : En léthargie, 2 aff, photos............ gl 
AMOoUrmReUPeNEuTE NCOMIQUEN ee MO pl 


Le Japon moderne, documentaire .................. 
Un mauvais garnement, comédie dramatique interpré- 
tée par William Russell et Miss Francilia Bellington, sl 
BRAS PR BLOS RENE PA MERE Op ER UE ES 11 
Par droit d'achat, comédie dramatique, interprétée par 4] 
Miss Norma Talmadge, 3 aff, photos ......... 0 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


j 


Î {r, la ligne 


Ales 
lois dep tion des Demandes d’em- 
Pour .} Ont inserées gratuitement, 


Petites, démobilisés, toutes les 
1 frenc la ae sont facturées 


-£S or x 
Quençé. Êres d'insertions, en consé- 


Oivent : é : ee 
€ leur nt être accompagnés 
Joinq me ntant en mandat-poste. 
Emandes un timbre à toutes les 
-$8 de renseignement. 


Qi vou Ex j 
us 

d Kent, nue à Bagner du temps et de l’ar- 
8 Petites lOUtes Vos transactions à l’aide 
S on Annonces. 

Lourri + et Youlez mesurer la puissance du 
once, 4 el .5a diffusion, faites une petite an- 


Qui VOUS Compterez 
ous Parviendront. ensuite les réponses 


DEMANDE DE CAPITAUX 


BE Past 
er ho ptV Er Coumanditaire pouvant appor- 
on 4 Thiätre MES afin de lancer en graud Magni. 
Matra pé 2 ma Silué au centre de grand ville 
ra DE en Cou nis sont easernés — Installation 
Hond avent: 111$ Ouverture pour Septembre - 
Ch ad essor Oùr tous renseignements et condi- 
Matography Correspondance : L. N Courrir 
que, 28, Bd St-Denis, Paris. (33) 
MMA TT : 
È ea NDITAIRE 
ilitaire 


Edmony 


disposant de 23.000 fr. cherche 
à MÊME somme pr achat cinéma, 
> “Ole restante, Envermeu, Sne-Inf - 
(41) 


eg Ans de Prise de vnes meilleurs références 
Cat Jkx2{ piqne, Disnnse apoareils Pathé. 
M Nenity SJSeiné A, WENTZEL, 8, Place du 
{ nn ue, cape 

Paint SEUR pro; 
réduit “lv pros, actif dem place Paris on Prov. 
11, rue 3 Pistiqes 2 CO!S programmes et tontes 
Curie Dante son emplos:ur. Berchere, 
SE Q1) 


ae 6 pa, Lea an courant cinémas 
de pour L ani F » 
pet lac etage sur ra eUne onest de préférence 


mire Cités ep à ecetles, re; réndrail affaire 
: Augus artie comptant, fortes garanties. 
te FROMENTIN au (Courrier) (41-12) 


IUR 
LITE Bantiginéma recherche même emploi. Paris 
< né, Plae Bonnes références. écrire : ROSA- 
del'Eglise, BSRCK-PLAGE. (40.41) 


OPÉRATEUR démobilisé demande place Paris on 
Proviuce Ecrire : G. LEGUUPIL, 7, rue Pauly, 
Paris. (i1-12.43-44) 


OFFRES D'EMPLOIS 


FL-M-PUBIICITÉ, 6%, Av. des Champs-Élvsées, 

. recherche pour Paris, les principales villes de 
France, des Colonies et de l'Etranger des agents et 
représentants auprès des directeurs de cinéma et 
de la clientèle industrielle. (0 


OS camarades démobilisés sont sans em- 
ploi. Si vous avez besoin de personnel, 
Messieurs les Directeurs, demandez-le par la 
voie des petites annonces, Vous aurez vite 
sans perte de temps, toutes satisfactions, Les 
vrais professionnels lisent Le Courrier, (15) 


: ACHAT & VENTE DE MATÉRIEL 


OTR dans nos bureanx nos modèles de fauteuils 
bascule fer et bois, modéle riche et élégant extra 
solide sièges et dossier. perforés, dossiers cintrés, 
livraison garantie. BAUNON 8%, sue StMartin 
Paris, Téléphone : Archives 49-17, Adresse 1élgra- 
rhique Cinébaudon Paris, (1-16) 


JOIGNEZ à vus demandes de,renseignements un 
timbre pour la réponse. Il n’est pas tenu com. 
pte des leltres qui nous parvienp-ntsans timbre. 


FABRIQUE fauteuils à bascule, strapontins pour 
ein“imas, prix r' duits, M. Delaporte Simon, 21, 
rue Chevreul, Pantin, (Seine: (38 41) 


EN raison de l'énorme succès remporté par la 

vente-réclame qu'elle vient d” faire, la maison 
GLEYZAL, 16, Rue du Chäteau-d'Eau, fera une non- 
nouvelle vente de 10 postes complets Pathé frères. 
avet projecteurs renforcés, table en fer, Caiters, ete, 
de-90 et 5ù amp. avec 3 % de réduction sur les 


prix habituels. Les postes neufs sont vendus an 
mème pee que ceux d'occasion. MM. les Cinéma. 
tographis es sont rriés de vouloir blen ne pas 
perdre de temps pour. profiter de cette occasion 
véritablement exceptio nelle. die Ce 1881 
: 34 postes professionnels complets 
SN { 0 C k dont 1 Ernemann dernier modèle, prix 
avantageux. : 


Groupes électrogènes d nt 4 Aster. 
° 2 Pathé prise de vües, modèle 1919 neufs, 
UNIQUE avec tous acc ssoires 5 500 
He avec dynamo 90 amp. élat neuf : 


s 1 : à 
: M VIGNAL, 66, rue d- 
‘1J.1J. Bondy, ne livre que du matériel 


gar:nti en parfait état’ de marche. 


[5 obturant complétement avec. décentrement 
horizoutal et vertical. RENÉ 98, rue Nollet, PA AIS 
; 3 (40-41) 


E nombreux directeurs qui se réinstallent 
cherchent du matériel. Si vous en possé- 
dez à vendre, annoncez-le dans nos petites 
annonces à 1 fr. la ligne. Vous rendrez ser- 
vice et vous gagnerez de l’argent. (15) 


oo 


’ 


? 


OCCASION.— On céderait dans des conditions | 
. avantageuses, matériel industriel de tirage et | 
développement. des bandes \de. cinématographe 


com}ose de : 
ëu cuves d’ardoise de 4 m. 15 X 1 m 3% X 0, 2 


à LU, #0 pour developpement, Hixage et lavage de ! 


pe licule ciné sur cadres. 


\ 


10 paniers laveurs en fer galvanisé pour les : 


mêmes cadres 
3 chevalets fer avec treuil à main pour manœu- 
vrer les paniers 


Gambetta, LYON. 


ACHÈTERAIS bon ciné dans ville centre: midi ou 
Algérie hitoral. Faire offres à M, À, MONTHUS, 
75, rue Miromesnil, Paris (41) 


DIVERS 


APPSRETS projecteurs neufs et d'occasion 
ris. (14) 


LACEMENT d'opérateurs, | lacement gratuit, 
charton ponrcinéma extra-luriineux, Kinograph 
31, rue Saint-Antoine, de 2 à 7, ; (39.48) 


ACHAT & VENTE DE FONDS 


VENDRE pour rause donbleemploi. Cinéma en * 


pleine exploitation laissant un bénéfice de 
mille deux cents à mille cinq cents franes par 


le mettre au courant. L’établis ement setrouveen 


provinee. pour tous rerseignements complémentai. : 
res, s'adresser 8 et 3 bis, ru Gérhard, Casino de |: 


Puteaux 


C!NÉ-OFFICE 29, Bd, de Strasbourg. Paris, a sérieux 
acquéreurs pour bons cinémas banlieue et pro: 


vince, : (41), - 


EUX ciné-brasserie à céder. 6000 f, de bénéf. 
. prouv. PORRET, cessions CALAIS, (41-49 42) 


6 lerforeuses Debrie en excellent état etc...etc... | 
S'adresser à Monsieur PLANCHON, 235, Eee F 
, (0) 


2 
j 


“ 


à vendre. Blériot, 187, rue du Temple, Pa- , 


semaine, on resterait nn mois avec l'acheteur pour } 


5 


ON DEMANDE à acheter un inéma bien agenré . 
ans ville assez importante, faire offres à M., 


PERRIN au Courrier. 


(34-43). 


' 
E recherche cinéma Paris on Banliene, Paierai 


comptant, Ecrire à M. ALEXANURE, 82, Bd. 
Beaumarchais, Paris. 7 


(1-44) , 


I VOUS désirez acheter un Cinéma faites : 
une série de petites annonces dans Le. 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n'existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique, (14) : 


Nous prions ceux d’entre nos 


clients qui se sont fait adresser des : 


réponses au Courrier de vouloir bien. 


retirer leur correspondance en souf- 
france ou de no"s couvrir des frais : 
d'affranchissement, Citons les ini-! 


tiales : E. L, F. C. 34, Vr D.R. : 


M. F...t. 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


IMPRIMERIE NU CENTRE 
58, rue Grenéta. — Téléph. : Central 66-64 


Ou 
TES LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS SE RÉFÉRANT AUX PETITES ANNONCES DOIVENT ÊTRE 
ACCOMPAGNÉES D'UN TIMBRE-POSTE POUR LA RÉPONSE 


Ai faut répondre 
aux annonces 


——— 0) DO — 


RÉPONDRE aiguisera votre esprit 
aux Annonces des Affaires. 


RÉPONDRE vous portera plus de 
Veine que tous les 


aux Annonces talismans reunis. 
RÉ PONDRE vous mettra un jour 


où l’autre sur le che- 


aux Annonces Hi de Gros Bé- 


éfices. 

| RÉPONDRE és le melliour 

aux Annonces td n ie 
RÉPON DRE vous tiendra au cou- 

aux Annonce 6S rant des Affaires. 


RÉPONDRE: jé éonomisera us 


aux Annonces Temps précieux. 


RÉPONDRE vous mettra en rap- 
aux Annonces port avec celui que 


vous Cherchez. 
RÉPON DRE vous fera trouver de 
aux Annonces l'ouvrage. 


RÉP ONDRE vous fera acheter 
aux Annonces moins Cher. 
RÉPONDRE He fera trouver un 


aux Annonces Soi". 


RÉPONDRE vous formera le 


aux Annonces Jugement. 


KR ÉP OND RE vous fera connaître ce. 


: aux Annonces qu'il faut Acheter, 


REPONDRE augmentera À 
aux Annonces £°nnsissan-M 


4 


RÉPON DRE vousinstruira de 4 


aux Annonces ! 


ignorez. 


RÉPONDRE vous fixera sur Île D 


aux Annonces Prix des choses. 


aux Annonces rArgent. 


mille choses que vous "4 


pi 


= REPONDRE vous fera trouver de 4 | 


RÉPONDRE vous évitera des Dé- 4 | 


aux Annonces 


tiles. 


RÉPONDRE vous permettra de 


aux Annonces Comparer. 


‘ Chez 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 
aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces 


RÉPONDRE 


aux Annonces. 


RÉPONDRE 
aux Annonces 


RÉPONDRE 


a La 
> 


augmentera votre M 


Bien-Être. 


facilitera vos 


Achats. 


vous permettra de M 
Comprendre ce 


placementsint 


qu'on dit autour de 


VOUS. 
vous 


empêchera 


d'être Trompésur | 


la valeur d'un objet. 1 


vous fera remarquer 


de la Fortune. 


c'est taire acte de. 4 
Gommerçant . 


aux Annonces expert. 


_ Répondez toujours aux annonces 


e 
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